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Saint-Bonifuce, Manitoba 
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Notre-Da 
de 
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Beausale de 


Notre-Dame 


du dé 
] uruissC 


La Société Saint-Jeun-Baptiste de 
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Saint-Boniface, Man. 


me 
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#20.00 


de Lourdes a 
Lourdes 
Le *#12,50 


ions au Cercle La Vérendrye, 


Pas 


‘ft si tu savais toute la male 
‘beauté de ec mot: Agir! 

Lu parole est d'ui soldat fran- 
äcis sur la 10 d'attaaue, el | 


Belgique 
Pendant que 


es pPr'éoceupatiIons 


d'un g (el \uimbre soit sut es 
champs de batailles on se Joue en 
ce moment lu plus grosse partie! 
de l'histoire du monde, on oùblit 
que tous les enneinis ne sont pus 
sur les champs de Belgique ou 
de la Poligne 

Pendant qu'on deuande au 
Canada de venir au secours de la 


mère patrie et que le Ca iada 1! 
pond en faisant 
fait Augleterre proportion 
wardée, alors que la Province de 
Québec en grande majorité cana 
dienne-francaise, se ti 
te de lu liste de toutes les provil 


plus qu'on ne 


en 


ouve en te 


ces de la Confédération par si 
contribution au fonds patrioti 
que, des Juges qui sont censes re-| 
présenter lu justice britauique en! 


OUntario déclarent froidement 


froidement qu'on peut réduire 
enseignement du franeuis à um 
uinulte par Jout 

Serait-ce pur hasard le British 
Fair Play? 

Donnez votre sang, donnez vi 
Lure urgent, vons n'v êtes pas tu 
nus, mais toujours et en plus de 
cela veuillez recevoir le eoup de! 
pied en retour 

On avoucra qu'il faut avoit 
patriotisme à toute épreuve pou 


qu'il tienne bon à ce traitement 

La majorité seule a des droits 
c'est lan uouvelle jurisprudence: 
untarienne, À ee compte lu 
rité aura-t-elle des devoirs? 

Nous sulnines 
pris par bien des besoins en cette 
anuée de chomage d'une part et 


liiiu- 


passabiement 


d'impôts de l'autre; il importe 
cependant de nous demander si! 
vrahnent nous avons tait touts 


uotre part pour les assaillis d'On-! 
tario, On proclame la brutulits de | 


la botte allemande, lu botte ont: 
rienne la vaut hien 

La vague de fanatisme ne s'ar 
rêtera que devant um 


yue qui se soulèveru ussez pour/que, au Canada, elle 


ètre menagante. 

Pour cela il faut ‘‘agir” 
dans la bouche du soldat dont 
uous citons plus haut ia parole 
héroïque, c'est donner ee qu'il a 
de meilleur, sou sang, su vie au 


besviu. 


Agirlme auquel 


Nous pouvons faire notre de 
voir envers Îla patrie eunadienne 
en faisant beaucoup moins, mais 
il faudra tout de mème agi 
coute, 11 faut se derangt 
lweons-1ous Avir coûte, 1! fa 
aire ue pelie part de son sa- 
[laire mensuel N'en gaspilions 
[nous pas tie Do e partie en pu 
e perte de gourmandise et de la 
pire ? 
| Pour agir il faut penser à d'au 
tres qu'à soi et à l’égoisine est un 
[vice très répandu 
|  Qu'avons-nous fait pour la cau 
Îse nationale? Rien peut-être, fl 
luous reste quelque chose à faire, 
lear en temps dé péril national la 
[patrie compte sur tous ses en 
{fants 
| \uissons, et nous saurons toutt 
| uâle beau ité de ee not Agir. 
ne 


LANGUE ET FOI 


(Le Prévoyant) 


| Le l hguisine est lue ques 
[tion religieuse püurce » pou 
[les Canadiens français d'Ontario, 
[la onservation de la langue ma- 
{rernelle est la meilleure sauve 
[garde de la foi ancestrale 
| Est-ce à dire ue sù foi, vertu 
surnaturelle et don divin, soit 
Itoujours à merci d'un idiome | 
l'facie uw naturel et agent huimain 
| tout. En principe lu fe 
âce absol unent vierge 
| ngenres de temps, di 
ieux, Muis, certaines 


‘onstanves peuvent 


coinprometttre 


v 
l'out ce 


son épanouisse- 


uent qui met entrave 


‘“ulte catholique et à la pratique 
les devoirs religieux, comme tout 
“e qui éloigne les fidèles de l'E 


ghise pour les rapprocher du imou- 


de, nuit à la foi. Dans certains 
| pays, le catholicisme progresst 
| rapidement, tandis que dans d’au 
ives il subit de lourdes pertes 


1 
parce que des circonstances heu 


euses ol ini heure uses, vivifian- 
secondent où 
varalysent son action. La langue 


la sauvegarde de la 


es ou deprimnantes, 


| francaise est 


autre va-|foi des Canadiens francais parce|cette année, que, selon les dépé- 


les soustrait 
à la pénétration du protestantis 
l'anglais sert de 
“ule. La raison enseigne et l'ex- 
périence confirme que 
dien français qui abandonne 


le 
sa 
Dieu 


Sa métamorphose en  ei- 


faciliter | 


vi hi | 
Itestante 
Cana-| 


! 
langue ne tarde pas à renier son | 


Û le langue et dx neutre t 
gaine entraine itfailhble: | 
ent à f: é Cause commune avec | 
a race adoptive sur toute [a l 
£ en se dépouiliant d'une li. | 
Lt FLAT EL. devenue ut . te| 
et encombrante * Dis-moi qui tu 
x e te dira tu es | 
{} T era Æeul-etre RFC le 
pe L 1 d 1is EL | Sa IA 
que «a er s i. L'asser. | 
t est ie, eh aut l'en l'E 
le ext concernée lite i su-| 
le l'Amérique‘ elle serait ab. | 
«0! Lt fausse Muis es Irlan | 
us d'Irlande n'étaient pas duns 
s conditi S 4 ialog 1es à e« lies 
u ro { actuellement les 
('anadiens fi aix. [ prete rs, | 
“nbreti forts et puisse ‘ts lans | 
lle d'Emera ide, V est ient | 
bic chez eux malgr | perséeu 
tio Nul contact € s'établisait | 
tre eux et l'Anglais arroga i 
de iatc cru L: peusée 
protestante ne trouvait aueun 
10 de s'insinuer chez le veu-| 
ple assers Auglifié par | | 
ot p ‘administration, "rl - 
ais ‘ ‘ Crainponna qu'avec 
plus de rage à su religion et à 
es traditions. S'il perdait sa lan- 
vue, il gardait sa mentalité, Et le 
traitement inique auquel il était 
SOURIS, comme les vexations in 
justes « subissait à jet conti 
u, le portaient à ne pas inénager 
sa haine à son persécuteur, l'en 
ageaient à se tenir toujours sur 
la défensive, le contraignaient à 
piquer sa constante énergie au 
boyeottage des produits de pro- 
cnance anglaise, produits de | 
industrie, et produits de l'es- 
prit, Bref, tout eu perdant leur 
angue, Jes Irlandais restaient | 
plus Irlandais que jamais; au 
contraire, à cause de circonstan- 
ces différentes, le Canadien frau- 
cals qui abandonne son  idiome 


maternel abdique en même temps 
sa nationalité, 

Pour éonciure, disons que l'an- 
glais est certainement un facteur 
de protestantisation au Canada et 
en Amérique, tandis qu'il  pent 
n'avoir joué qu'un médiocre rôle 
religieux eh Irlande, Il en est de 
méme du flamand qui à protégé 
des idées subversives et anti-clé 
ritules de certaine littérature 
francaise moderne, tandis que les 
habitants provinces iméridio- 
[nules de la Belgique ont souffert 
dans leur sens religieux de l'in. 
la de 


idée is- 


des 


hitration, 


par communauté 


rue, des s francaises 
sues de ja Révolution 


Partout 


ntre 


ratio 
s'établit 
langue 
pose le 


en Autriche, en 


et du 
il 


races 


lulisine où 


in eontact € ü 


t religion différentes, se 


‘nie problème : 


Po ie, dans les Balkans Qu'u- 
ie race détruise le rempart lin 
ru qui protège sa foi, et el 
oit ses fils passer à une autre 
eron\ EU 
Chs. Leclerc. 
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A DROITE ET A GAUCHE 
Depuis de longues années les 
Juifs prêtent serment de la ma 
uière qu'ils veulent dans les 


‘ours britanniques, Il en est de 
autres 


des Chinois et peu- | 
ples qui vnt une façon de jure 
| 


né ne 
différente de la nôtre. Quand un 


déclare 


homme ie pas croire, où! 
u permet tout shuplement d'af-| 
firimer la vérité de ce { il dit. 


and imanitou de l'orangis- 
l’ex-maire  Hocken 
Qu'attendre 


ur! 
ue ont 


rien, 
semble ignorer cela 
autre d’un orangiste accompli, M. 
v! un hom- 
jurer sur le erucifix : il dénon- 
Les 
les 
venant au C'ana 
plus 


|Hocken hurle eu voyant 


‘ne 
lee cela comme de Fidolâtrie 
aborigènes que rencontrèrent 
inissionnaires en 
d'intelligence 
Quand les Jésuites leur 
le erucitix leur di- 


sant ce qu'il représentait, 
| 


du avaient 
que cela 
|présentèrent 


d'eux ne s'inragina qu'on lui de. 
inandait d'adorer du bois et du 
fer. Pour trouver un pareil imbé- 
sile, il falluit un sauvage du 20me 
siècle, Et ce sauvage ne voilà-t-il 
pas que c'est l’homme qui deux 
ans durant fut maire de Toronto, 


les 


De fait, élé 
nentaires, sous la direction de la 
commission des protestan- 
tes de Mi tréal, il Y 4 presque 
autant d'eufants juifs que pro 
testanis, et leur influence est telle 


dans écoles 
écoles 
4 


vhes, ils ont fait donner la vacan- 
ce de Pâques durant leur fête,’ 


Christian Guardian, revue pro. 


Ce ne sera pas long que les évo- 
les protestantes de Montréal se- 
ront régies par les Juifs. 

Récenuaent la ville de Spring. 


diennes et 


field, Etats-Unis, à fait subir à 
onzs de ses principaux citoyens, 
un intéressant examen sur l'or! 
thographe, l'histoire, lz géogra 


phie et 


thmétique, Au nom- 
bre i 


exainmÉs se trouvaient 
de l'état, un ane 


des 


senateu 


eutenant-gouverneur, UN miaunu- 
acturier, un fonctionnaire muni- 
cipa qer, un  directeu 
le journa ingénieur et un 
vante 

Tous 0 ‘h! M] 10" 

{ hp dire a capital du 
Monteneg Aueun ne savait o 
se trouvait le désert Atacama ou 
le plateau Pamir, la longueur de 
l'Amérique du Sud ou le nombre 


de degrés entre le Portugal et les 
ionts Urals. Ui put conver- 
“és l'entigrade en de. 

“nheit, En orthographe, 
le meilleur put épeler en moyen- 
lle Six sur dix el 
n'en put épeler aucun 


seul 


tiots un outre 

En histoi- 
put dire lu date de la 
Mexique ét un seul 
la date de reddition de 


1] 
Cornwallis 


é, un seul 
la 


En présence d'un tel résultat, 


les grands journaux  wuéricains 
ihésitèrent pas à dire que tout 
leur système est pourri. 
= e e 
Un petit fait qui en dit long 


sur la sincérité des anti-bilinguis- 
tes catholiques dans Ontario et 
qui démoutre où on en serait là 
avec les écoles catholiques sans 


es Canadiens irançais 


Moose 
comté de (flengarry, 


‘abbé MelC'reu, 


Récenunent à Creek, 
Onta rio, 


curé de la parois- 


se, décida d'organiser une école 
séparée catholique. Malgré les 
pressantes invitations de leur 


pasteur, tous les [rlandais ont re- 
de retirer leurs enfants de 
l’école publique, 


fusé 


Il est vrai que l'école séparée 
inpose une plus lourde 
eux contribuables catholiques. 
Néanmoins les Canadiens fran. 
cais n'ont pas gun devoir risquer 
l'âme de leurs enfants pour quel- 
ques piastres de plus dans leur 


gousset. 


charge 


Le révérend pasteur J. Mackie 
Niven à récemment qualifié 
‘‘d'ennemi de l'Empire’! l'orphe- 
linut Saint-Joseph. Ce 


bon pas- 


teur est contre l'aumône aux pe- 
tits orphelins. 

Qu'on ne soit pas surpris si un 
jour il propose qu'on vole à ces 
petits délaissés de l’orphelinat 


Saint-foseph la bouchée de pain 
que leur donne la charité  publi- 


NITL 
que 


“On ne défend de donner du 
pain "écrit un soldat allemand 

Et l'autorité militaire qui fait 
une telle défense plaindra en- 
suite du ses côtes par 


l'Angleterre. 


sC 


b] | 
Hocrs qe 


e + * 


La Grande-Bretagne vient de 
prohiber l'exportation du ehar- 
bon dans tout autre pays que ses 


colonies, 

C'est peu plus pratique que nos 
gouvernants qui si longtemps 
laissèrent une partie de nos pro- 
duits alimenter les ennemis des 


1es 


aies 


Un député au parlement impé 
rial propose de répondre à L'em- 


ploi de gaz asphyxiants par es 
Allemands par l'emploi de gaz 
du même genre. 

Bonne idée dont la mise e 
pratique aurait beaucoup plus 


d'effet que de violentes dénoncia 
tions de barbarie 

Ceci est chose connue, 
vouée par les Allemands. Reste à 
les mâter et un peu de leur pro 
pre imédecine ne sera pas inutile. 


la allemande 


néme à 


. + 


Winnipeg vient de créer un co- 
uité ufin de s'enquérir si la cen- 
sure des vues cinématographi- 
ques est assez rigoureuse. Nul 
doute que si ce comité fait beso- 
gue sérieuse, il répondra dans la 
négative, 

Et quelle réponse donnerait un 
comité qui ferait la censure 
bièces de théätre ! 


des 


* * * 


‘‘Espérant que celle-ci (1’Ammé- 
rique) travaillera sans cesse pour 
la paix, moi (Benoît XV), je prie 
pour la paix, ines prières quoti- 
tous mes effurts sont 


pour la paix, pour la fin de cette 
guerre terrible." 


Voilà, selon la Croix, de Paris, 


ce que le Pape à dit à von Wie. 
grand, journaliste! germano-amé- 
ricain, dont le Free Press à 


r'e- 


MARDI, 11 Mai 1915 


nm ge m 


produit un 


RER EE TA pros res d 1 So que Nous avons chat 
pape en adversaire des Alli Igé. Le eommandant pleurait de | 
Ce démenti de la Croix, ajoutéinous voit partir à La mort, ea 
à celui de l'Osservatore Romano, [l'attaque était imanquée, Notrt 
suffira-t-il au Free Press? Se dé-| pauvre capita fut tué aussi, |( 
cideræ-t-il à ravaler ses sultes|le soir à 8 heures: la moitié des 

+,+ 1 U 1 ! 
au pape et à rectiner son « thomiues manquaient à | appet, 
és % [inais nous leur avons fait payet 
a: , Icher, aux Boches. Leurs cadavres 
| naire de Vevnes (Hautes! à 
a. " aussi jonchent le terrain et nous 
Alpes 1 lait iffich sur tous les k r 2 
ë avons fait 150 prisonniers, pris 2 
nurs arrete suivant ‘A pa ir | } s 
i uitrauleuses 
le ce Jour et isqu à nouvel avis, | 
l'accès de ommune est inter! [lv a un village tout près, ce 
dit aux Taubes et aux Zeppe- [lui dont je vous ai parlé. LL est 
hins.'° {tout bDbomburdé Nous l'appelo S 
C'est « ui s'appelle u ire |le village de la mort, eur les obus 
très dégourd itomhent et tuent en truitrises, en 
t g | 
lee fameux endroit Maintenant 
NUE ET A n | ‘ t 
|noîre reguuent est relex et est 
Le gérant du club de balle de len repos en arrière pour se refai 
Saint-Boniface ‘ a compiéte SOU Lre et se reposer. Je nc puis vous 
équipe par l'addition d'un autre |en dire davantage ici, Je ne le 
français du nom de Murphy puis, et pourquei vous raconter 
On est prié de lire cela sansltsn ce moment de si horribles cho- 
rire ses? Vous souffrez bien assez 
sé comine cela, sans vous mettre 
++ 4 À £ dans l'esprit ces horreurs de 
À l'unanimité le Sénat frau- 


cais à voté ‘‘la croix de guerre. ' 


Parlant des conférences 
coles que vient de faire donner le 
ministère fédéral de l'Agrieultu- 
re et dont le plus grand nombre 


a cu la province de Qué- 


agri- 


lieu dans | 
bec, la Gazette Agricole du Cana- 
da, numéro d'avril, affirme que L 
succès sans précédent de ces con- 
férences ‘doit être largement at- 
tribué à la collaboration du cler- 
gé et particulièrement des curés 
des diverses paroisses. La publi. 
cité donnée aux travaux de Qué- 
bec a été due largement à leurs 
efforts, et grâce à leur présence 
aux réunions, aux discours qu'ils 
ont prononcés en cette occasion, 
la campagne en faveur de l'aug- 
mentation de la production dans 
la province en a recu une forte 
impulsion. ‘" 

À notre point de vue celu vaut 
beaucoup mieux que de pérorer 
politique eonuue - font. netuelle 
ment tant de pasteurs. 


———— 2-25 — 
LETTRE DE SOLDAT 


Lundi 8 mars 1915, 
Pas de Calais, 
Mu chère bonne maman, 

ét chère soeur et Ceorge, 

Six mois depuis le 26 février 
Se sont écoulés depuis notre dé- 
part, toups de souffrances, de 
peines et de sacrifices sans noi. 
Je n’entrerai pas aujourd'hui 
dans les détails de la lutte horri- 
ble qui s'est déroulée pendant 
trois Jours, où je SUIS ; je vous «li- 
rai simplement que j'ai passé des 
heures terribles, heures d’angois- 
ses et de danger, comme jamais 
je n'en ai passé, J'ai souffert 
d'esprit et de corps en trois 
jours, comine en 10 ans de mu vie 
Douze heures plus tôt et moi et 
nes camarades volaient en l'air, 
les Boches ayant miné notre tran- 
chée, l'avaient fait sauter, Com- 
bien de compagnons enterrés vi- 
vants, tués, prisonniers. 


Le même soir à quatre heures, | 


boinbardement terrible par nous 
sur l'ennemi. 11 faut l'avoir 
pour le eroire. Ce fut pendant 
une demie-heure l'enfer déchaîné 
sur un coin de terre, les détona- 
tions nous étouffaient : 
comme si un gros poids était sur 
uotre poitrine: ce fut horrible; 
la côte était en feu. Tout de suite 
après, notre 
l’ordre d'attaquer; ma pensée 
partie vers vous tous, à Jésus, à 
Marie, je vous envoyai à tous, à 
vous surtout ina mère chérie, à- 
vant de charger et pendant l’at- 
taque, une suprême pensée d'a. 


mour; j'invoquai plus fort ma 
bonne Mère du Cie}, et je m’élun- 
qui: je vis tomber mon lieute- 


nant. Combien d'amis que j'esti- 
mais, tous frappés à mort, à cha- 
que pas; il ne semblait que j'al- 
lais être touché, car nous char. 
giohs sous un feu violent de mi- 
trailleuses et de fusils: les balles 
tombaient pareil lorsque la pluie 
commence à tomber en larges 
gouttgs, mais je priais toujours 


Ma bonne Mère du Ciel vgillait 
sur moi, me protégeait, et j'avais 
confiance en elle et au Sacré- 
Coeur de Jésus: les balles sem- 


blaient s'écarter devant moi, elles 
tombaient à ines pieds, sifflaient 
à mes oreilles, à mes côtés, par- 
tout, et moi je passais au travers. 
Oh! oui, ma chère douce maman 
et ma soeur bien-aimée, Marie 
ma Mère du Ciel m'a protégé ‘mi- 
raculeusement, j'en suis sûr, Oh! 
rendons-lui grâces et  remercie- 
ments, 


C'est jeudi Le 


‘ 


5 murs à 4 heu- 


DIEU ET MON DROIT 
D 


vu! 
c'était | 


Compagnie ‘recoit | 


LA LIBERTE 


Directeur: HECTOR HEROUX 


guerre, Plus tard, si Dieu le veut, 


je ferai de vive voix 
| Je suis en bonne santé, quoique 
ltoujours dans la boue et la fa- 


Fi C’est extraordinaire que la 


1e 


santé maintienne benne, Je 
prie Jésus et Marie, mes  puis- 


sauts protecteurs, de tous nous 
Il 


se 


protéger, de nous réunir un jour 
de nouveau, bientôt, à 
j'ahme tant, dont 
toujours brisé, 


vous que 


non coeur est 
triste. Rien 
peut le consoler tant que je 
serai pas de retour, car je 


ne 
ne 
Vous 


suis aussi si triste, si angoissée 
Cela, me n'empêche pas d'être 
caline et résolu à faire mon de- 


voir, 


Un affectueux bonjour à toutes 
connaissances et à toutes les 
qui s'intéressent à 
A chacun j'adresse un sou- 
reconnaissant, 


os 
personnes 
ous, 
venir 


Je vous quitte pour aujour- 
d'hui, en vous disant encore à 
tous que je vous aime et vous em- 
brasse de toutes forces de 
mon coeur de fils et de frère ai- 
nant, 

Vive la France! 

Lucien Kern. 

P. S—-Nous sonnues dans Je 
saint temps du Carême. Quel sou- 
venir cela me rappelle! Pâques 
approche, les bourgeons  pous- 
sent, les fleurs naissent les 
homes déchirent. 


les 


et 
EH 
DD — — 


PREJUGE ALCOOLIQUE 


—— 


se 


Le gouvernement de la Saskat- 
chewan entre pour tout bon 
dans le vaste mouvement de tein- 
pérance qu'a fait surgir la terri- 
ble guerre qui dévaste l’Europe, 
L'intempérance des masses et les 
vies qui en découlent n'ont-ils pas 
été en bonne partie responsables 
des événements actuels? Qui ose- 
lrait soutenir que non, 


La loyale opposition de Sa Ma- 
ljesté, en Saskatchewan, trouve 
que l'action radicale du Gouver- 
inement amènera un gâchis plu- 
tôt qu'une sobriété plus grande, 
| Pourquoi? 

Parce que la mesure gouverne- 


mentale n’est que partielle et 
{temporaire, C'est tout ou rien 
tqu'il faudrait. (l'est cela; parce 


[que je ne puis pas sauter au haut 
ide l'échelle d'un bond, je reste- 
rai éternellement en sans 
Isonger qu'il eût été plus raison- 
n#ble de monter les, échelons un 
à un 

| Au Manitoba où le Gouverne- 
[ment à été plutôt sobre de ime- 
isure répressive on retire déjà des 
| fruits abondants de  témpérance 
{de la loi de fermeture à sept heu- 
|r'es Les dossiers des cours de po- 
lice sont moins chargés; il y au- 
rait, paraît-il, 75% de moins de 
lcas d’ivrognerie. C'est un bon 
pas en avant. Bieñ des larmes de 
moins, un peu plus de pain pour 
les pauvres enfants, plus de paix 
pour la pauvre victime qui s'ap- 
pelle la femine de l'ivrognerie et 
luaints scandales de moins. 

Il y a un profond préjugé qui 
a cours chez beaucoup des nôtres, 
voire méme des gens ordinaire- 
ment bien intentionnés. 

C'est qu'on y perd plus qu'on 
y gagne à vouluir restreindre les 
débits munis d’une licence. fl 
s'ouvre, disent-ils, des débits 
clandestins, ee qui fait que le re- 
mède est pis que le mal. 

C'est faux simplement et eela 
ne résiste pas à un examen sé- 
rieux de la question. 

De l'aveu des magistrats de 
police la fermeture à sept heures 
a réduit considérablement les cas 
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débits clandestins 
augmenter les vas d'ivrognerie 
qui arri- 
préjuge qu'il faut 


‘pe 
prejugr: 
Cas 


| nter, cat cette 


LE 


surgir des et 


le contraire est 
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{| Tout dépend ici d'une 


OPHIHION 
Le 


déplore 


p bliqy 1e un pell en t veil 


[grand ina), ce est qu'o 
souvent les imaux effrayants de 
‘abus des boissons ertis rantes, et 


au on 


laisse à son voisin le soin 
de faire quelque chose pour endi 
fguer le courant” d'intempérance 
[qui nous menace gravement, 
| lei comme en bien d'autres 
choses une once d'action vaut 


[uieux qu'un mois de lamenta- 
tions, de réecriminations et en dé- 
finitive d'hnmobilisation, 

| 

| 
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L'AME ALLEMANDE Æ 


Souvenons-nous que  l'Alle- 
mand ne défend pas l'Allemagne 
comine sa patrie, qu'il ne l'aima 
| pas parce qu'elle est sa mère, en 

vertu de liens de fait et de rap- 
Es de chair; il aime en elle une 
théorie, un système, ocuvre, com- 
me j'ai dit, des philosophes. 
Quand nous disons, Français, que 
notre patrie est sainte, nous vou- 
{lous dire qu'un saint devoir nous 


lie à elle. Parlons-nous de ln 
France au point de vue général, 
conne offerte aux regards des 
hommes, alors nous usons d'au- 


tres termes, Nous parlons d'excel- 
lence, de sagesse, de réussite, de 
malheurs prévenus ou réparés, 
d'erreurs rachetées, de régime 
bien conduit au milieu tantôt de 
la fortune inégale, tantôt de l'im- 
perfection humaine. Si nous met- 
tons la France au-dessus des au- 
tres nations, c'est par voie de 
comparaison concrète et  histori- 
que, qui laisse aux autres leur 
éloge propre, qui ne rabaisse au- 
eun des éléments dont s'alimente 
chez leurs citoyens soit le simple 
amour de la patrie, soit la préfé- 
rence sur la nôtre, 


L'Allemand vante l'Allemagne 
en vertu d'une idée. La supériori- 
té qu'il veut qu'on lui reconnais- 
se L'est pas conditionnée à l’his- 
Itoire, c'est la supériorité d'un 
principe, Ce que l'amour de la 
patrie en tant que tel a de pro- 
pre et de particulier, il l'ignore; 
cet attachement est confondu 
chez lui avec une préférence de 
raison, avec un choix métaphysi- 
que. 


De là sort un sentiment fragi- 
le, mais exigeant, et dont l'effet 
le plus certain est de rendre la 
conversation*avec les autres na- 
tions impossible. 


Et qu'on ne dise pas qu'ainsi 
formé, ce sentiment du moins est 
noble. Ce n'est qu'un égoïsme a- 
grandi, transporté à toute une 
race. Le patriotisme des Alle- 
mands sort de  l'individualisme, 
C'est proprement la doctrine de 
Rousseau, mais appliquée à tout 
un peuple, et conférant à ce peu- 
ple des droits illimités. Ce n'est 
pas une discipline élevée au-des. 
sus des parties qu'elle gouverne. 
Les Allemands ne sont associés 
en corps de nation que pour une 
proie, et cette proie c'est le mot? 
de entier, ee 1 UE 

Car le devoir des autres na- 
tions est de se soumettre à l'Alle. 
magne, nation parfaite, nation en 
soi, nation dont tous devraient 
être, si le monde était arrangé 
comme il faut, Est-il avéré que 
quelque peuple répugne à cette 
suprématie, qu'en quelque con- 
trée du monde les armes où l'in- 
fluence allemandes ne pourront 
jamais s'établir: en ce cas c'est 
un peuple maudit, bâtard, cot- 
rompu, voué à la décadence : c'est 
une portion de la planète qui ne 
mériterait pas d'être, qui n'est 
pas, qui ne commencera d'exister 


que le jour où les Allemands 
l'auront  colonisée, en auront 
chassé lex habitants, 


rt ler 
ANNONCE AUTHENTIQUE 


A l'étalage d'un marchand de 
lcantes postales de Paris, on peut 
[Hre: 

‘‘On est prié de ne pas toucher 
aux cartes postales; les gens in: 
telligents regardent avee leurs 
veux, les imbéciles regardent a. 
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et ses têtes croches, L'orgueil les 


lui communiqua les résultats de Ta délibération prise à Paris; 


vique. A cette occasion, le Pape rend on magnifique hommage à An charité, 
| Il 


les attachantes ‘‘leitres parisien. 


où trouve sage, pour 


prééger la 


PAL T PUR PL IOTETE BOT EU LT LOTO TOO EN ELOTETET ETS FUTUR ÉTÉ GET TEL OS OLPC PESTE PERIODE TOULON DOTÉ É MENT LET EYROLLES T4 S LT ee Te bee eee 
Se — ë x LS " poste: À —… PR ms À 
2 | ION | TETES CROCHES | LA PRIERE DU SOLDAT À L'ASSASSIN! \+ 
1 ! 1 | LL 
* | | Kiss | | ——— , + 
1 . . 0 nn r , 

L2 | Je vous présente Pierrot : qua Air: ‘‘Le Clairon'' de Déroulède : 
F4 ju 4 | inte ans, bien mis, rougeaud, | | ‘ ‘ î \ : 
C''eat penchant facheux 4 | tuoustache à pointes relrumnssres, | | étant D'après moi, la rue appartient 
Z | ae fait t pp facilement sert | barbiche et favoris, légèrement | ï Eu bl aux automobiles et non pas aux +: 
+ | ‘ t to lans " | obèse et grand parleur, 11 est in | (Pour être ehantée à l'unisson, piétons; et si quelqu'un se fait ? 
+ e fille | telligent et il le «ait il na des © ————— © 2 —————"————— | sans autre accompagnemerft que casser les bes, il n'a eu ue + 
2 { lo « tout | dées à lui, et il le saît | quelques notes de elairon lancées ce qu'il méritait Est elair è 
2 ré | Un din ançhe, le curé en appel LE MORMONISME | avant et après a qd couplet.) né droit ont les piétons d em : 
\ 4 t loit mé r de e à à chaPité pour les pauvres 5 + tes ; * N peche les autos du taire du 
Ë | base à luea ear il n a ‘Le curé quête encore’ dit-il Un journal américain, traitant du mépris qu'ont les Mormons pour les O Seigneur, maître du monde, cent à l'heure? Comment, au |? 
? ° l'1 6 ‘ “ se formé Pourquoi ne sort-il rien de sa po { IS gameriICaines, dissit Qu ; k Près de nous, le canon gronde, XXème sièel in honune ose-t.il ? 
.:: j $ ge et la | chef Il est plus riche que nous, | ‘Dans onge états de l'Union, ils pratiquent la polygamie sans qu'on les Bientôt viendra le combat, encore se servir de ses extrémités | + 

4 pr: N ” " : . ET » : 
2 tin Ces prêtres! leur donner de l'ar- | inquiète et en violation même de leur solennelle promesse, De plus, ils se Mais pendant l'heure de trêve, inférieure pour se déplacer? Les + 
+ L'enfa ‘ent vdi inédiaté vent, c'est comme Île jeter dans | | servent de leur église comme d'un instrument pôlitique pour atteindre leur Daigne aceneillir, simple et brève, jambes ne doivent servir qu'à 
+ soit un dsenteur pronrement dit. mn gouffre : ea v entre et ca n'en | but.’ CS La prière du soldat. s'asseoir, et autant que possible à 1$ 
‘ À ens ee par être un petit ru sort plus. Les revemis des dîmes, | I! serait intéressant de savair si nos Mormons snivént ke même code ma- 2 s'asncoir“aut le siège d'une auto + Î 
+ | 6, Défiez-vôus! Il prend habile des messes, des dispenses, des trimonial que leurs frères des Etats-U nis, Qu” ils soient une puissance poli- Le soldat, quand vient ja guerre, mobile, H est clair comme le jour | + 
[ les détours pour arrive | bancs, où sont-ils? Dans leur tique, nous l'avons déjà entendu dire. On a même affirmé, un jour, qu'aueun Croit en Dieu comme en sa mère, que 66 n'est pas, comme le veu + 
z us -choie il bourse onu sur la table. Et tou- parti politique n'oserait, en Alberta, les dédaigner. Le re wi "te et p plus doux sg des He à green ES Ut ont + 
$ : né 7 PEUT C'ar, le meilleur de son äme a circulation des autos qu'il faut 
latte, il tonrne autour de vous, jours la méme ritournelle Don- r, 1e Û 3 Ê l a 4 
L du VO petit faiblesses nez ! donnt 2! Li , pauvres ont be. SI LES FAITS ONT UN SENS Lui vient de quelque sr Vas réglementé PATES 9 "a, ne ne + 
+ ‘ con it pour e }airt do Soin) de rons Est ce raisonnable id À . : emme tous, qui mettent une obstiation 
4 Per 7 OMS OLE T6 On écotite Plertét: où ne dit | ‘Daus toutes les provinces anglaises du Canada, on trouve des eatholi- Des villages de chez nous. astucieuse à se trouver sur la | * 
camote DS on: u ee ot l rien, les uns par acquiescement ques où des descendants d'anciens cathoïiques qui ont quitté l'église par 3 route des automobiles, probable + 
Le d it tt 0! l | les autre par timidité; il est très suite de mariages mixtes. Mais l'on n'en trouve pratiquement pas dans Sauve, notre voix t'en prie nent dans l'espoir pertide de les | # 
our! { rop SOUVEeTIE, VOLS ous 1 L. iTCSs if LE AA *« res A 4 A à h.. At , Et "" » ’ « ’ «a 1 + 
D gr tentes de dire: (0h1-le petit fer do n'être pas l'an de r68 1 | re et pratiquement pas dans les distriets franenis d'Ontario.'"—£Le Sauve, d abord, la Patrie, broyer sois leur poids de à 
% | coquin oh! la fine mouche! 1m béciles que bernent les curés. asket. Qu'on voudrait mettre en DU Eh quelqu ve ge hr vis + 
+ ' thle « eut É ter! ls ont On bâtit une église et un pres eaux, projet qui semble répondre La LS 
)osMmit)16 lt l vs) LL nl l : : ” did . 
+ tant d'esprit 1} bytère, L'église sera splendide, le | | LA FRANCE ET LE SAINT SIEGE Et nous donnant la victoire, mieux aux nécessités de In situn- $ 
* acc à Ml if ES Ai d TP ta, À : ; ni Fais passer un vent de gloire tion. Je l'approuve de tont coeur; | + 
+ Prenez garde! Cette petite dis PENSANT EENN., UPS Pierrot ironce | La France renoncra-tcelle des relations avec le Saint-Siège ou sera-telle nulle à drapeaux ea Y s dE D 
à (on léu BE #:A] <" trop | « M; Dans los plis de nos drapeaux le voici A l'avenir, les piétons | 4 
nn) qui vous fait sourire, es Sorel ais € est rop | | grande hodhäbi À 24 tu à “ avec le V'atiean”? À : À " 
+ | “ Ÿ ’ | | ln seule des grandes puissances à se tgiitenr eh ruplure avec I Aatiean : levront plu ètre admis à cir 
| tt ruse # lisant telligente, coûteux e dit-on pas son chun- | : à 5 ts , ANSE 1 à Ma PR Atuntié bi 4 « due us TV UURE. + 
+ | l : Leds Qi US pelet anssi vieu Loue DL | C'est nn F1: problèmes qui se disénte lé plus en, Franer 1 SR Sri Pour délivrer notre France, euler que s'ils sont porteurs d'un | 
‘ Vos resque re, chè L ans sement di l ) Mad de 4 ‘ R à tifiodht À * se le Vaties | À ‘ à 
+ | ri ep L sg vr dise sf chapelle de ‘hotà tite déns res bi. | | Peut être les appris les plus pressants à un entent( avee li atiean sont-ils Nous aceeptons la souffrance, petit drapeau, qu'ils seront tenns 
[ .FS NIAMAN, € USE 18 CHEMIN OUVEI >d dk | ail « l'a | jusqu'ici venus de milieux ineroyants. M. Gabriel Hanotaux en eéteun ex- La fatigue et le péril l'agitér perpétuellement pour a * 
; ; : : ( { , à e si i a agi d LI ‘hHCme i 
® | au mensonge ( paroles, à 14 tHisses en pierre ( aille où l'on | emple, M! Maurice Barrès en est un autre, “cl f PP ER AL : j 
+ | fourberie dans la conduite, à l’hs s'amuse à regarder du marbre Ù Et s'il faut mourir pour elle, vertir de leur dangereuse présen- | # 
x i Fi: pe + au veiné et des corniehes fleuries? lidépendamment du point de vue religieux il est une multitude d'argu- Vive Ja France immortelle ! ce, Ds devfont, de plus, être mu + 
hpocrisli AUS 168 4eLions * ! » ; ” \ ; fl ' , : , ’ , ; 
* { + ; F l'etifant n'4 pa Tant de pauvres diables erèvent ments d'intérêt tout matériel qui militent en faveur de la rephise des rap- Nous mourrons, d'un coeur viril his d'un sifflet de locomotive on | 
+ ét à: ite à con vilanios. mais de faim! Pourquoi ne pas leur ports diplomatiques entre la L rance €t Je Vatican. Et l'un den moindres é 5 d'un fort cornet, dont les sons | € 
& | s'il met k pied dans la voie tor- passer le prix d'une peinture ou n est ps bigsrene COLA avr 1C profit qu'au point de vue national "yance, rene S'il nous vient quelque blessure, pourront être entendus à au è 
* | tueuse, soyez inquiètes, surveillez d'un ehapitean? Le bon Dieu pri- des missions entholiques en Orient. ! ‘ ; Fiers de l’auguste parure, moins 500 verges.”” Il est incon è 
& | et rébétez: Tout droit Toujours serait mieux cette charité Mais un ancien gouvernement radical n'aime pas aller à Canosse, hien Malgré les nuits sans sommeil, testahle que de la sorte bien des | À 
& | tout droit! ‘Et le presbytère? un palais! | qu'en définitive tous se voient tôt ou tard forcés à faire ce petit pèlerinage. 1] Et la douleur qui nous presse, accidents graves seraient empê + 
Les petites filles sont très su Ils vont vivre à l'aise, là-dedans, semble même que le gouvernement francais s'y prépare, mais, naturellement, Nous saurons voir, sans faiblesse, chés; et l'on ferait disparaître ! 
M jettes à caution sur ce point dé les curés !’’ il ne voudrait pas paraître céder. Cest au moins ce qui se dégage assez Couler notre sang vermeil des affiches comme celle-ci + 
A Ta: attds nn GA Étiada pa Vous voyez: si l’on écoutait clairement d'un article du correspondant romain de la Gazette de Lauzanne. 6 Suit beine :d'ainende, les. auto: LE 
+ teulière À 1 muls ve Pierrot, Jésus resterait dans l'é. Sens doute cet artiele n'assure point ane reprise des relations diplomatiques Mais sur le champ de bataille, l s $ Ô . * 
, | tieulière à la dissimulation. C'est lerrot, JOSUS 1 ral an ê 3 De A j N + ) on mobiles ne doivent pas aller plus | 4 
* | un défaut greffé, chez elles, su tabie et dans la crèche, et les pré. entre la France et le Vatiean, mais il n’en est pas moins très symptomatique. Lorsque pleuvent la mitraille vite qu'au pas.” Comment veut “ 
À ' À , x ne ] | 2 " x , % Li « i us, - P 
+ | une qualité: la dignité, la réser- tres eoucheraient sur la paille. A plusieurs reprises, dit la Gazette de Lauzanne, depuis le eommence- E+ Arr Yo agi Die on qu'elles aillent au pas, puis- À 
+ ve, Mais ce n'en est pas moins un L'école ne lui échappe pas non ment de la guerre, des journaux ont fait UD 8 fr la possibilité d'un rap- ea RS qu'elles n° ! à jar UE 
£ y. ; 4 tpà 4 , | : Ta main, écartant les balles Im elles n'ont pas de. Jambes! É 
$ | défaut qu'il est nécessaire d'atta- plus. ‘Les Frères, dit-il, n ensei- prochement entre le Vatienn et la France, ét 1 y a quelques mois on annon- Peul ja Pre Lab in Ciel | Done, c'est ma manière de voir: | 
# | quer, de vaincre et de détruire. gnent rien, Dire que mes enfants, gait méme comme probable l'envoi &ftome d'un représentant diplomatique eur nous proreger M LIcl... bien que des aûtomobiles soient | + | 
# | Dans telle circonstance où votre uprés tros ans de classe, he par- de 1 République près du Vatienn, 4e suis à même de vous fournir à el tt ble: débdée M: 416 cause de fréquents accidents, el- | + 
% | petit gurçon répondra, avec un lent pas l'anglais! Mais l'anglais, sujet certains détails inédits ot rétrospentifs qui ne me paraissent pas dénués o | ANT * FRE les ne doivent être soumise À au- | % 
4 L ce ir og nv » n ?/ né N serv 1 $ ) 
+? | certain sans-façon, la bouche ou- c'est nécessaire, r'est le nerf de d'intérêt. Humbler Ant rie lo MAIS: : eune loi, Tant pis pour celui qui | # 
js 1 PEU É DE ea ‘avenir, Qähé j PRE 10 * k j è umbleme , 1 4 * * r 1e 
à | verte: (Oui, n j'ai fait cela, la guerre ; \ est | de DUT em ° Un des premiers actes de Benoît XV avait été de notifier à M. Poincaré Si je puis, bonheur aa se met sur leur chemin! Elles doi. À % 
& | je n'ai pas fait cela)—votre peti- 4 44 n, Q est 7e Me ge j 4 son avènement à la papauté par un RS qu'il Jui adressa le jour Reitouver torse cetit que j'aime verit sur tons avoir la haute main, | $ 
$ | te fille rougira, balbutiera, avoue- chante ainsi mille ba Ah re Are même de son élection. Le président de la République répondit à cette at- Pour ne les quitter jamais ; ; Gnanière de dire!) et arrière ce- | # 
gra ave circonlocution et force suadé qu'en trois ans, un ag M tention du nouveau pape par une lettre autagraphe qu'un personngge im- à ; RÉ lui qui voudrait s'opnoser à leur | + 
tai nm ove , ue . : : F3 
& | excuses. Votre lutin a fait un ignorant + nCore sa dv A portant du parti républicain apporta à Rome et remit personnellement à Seigneur, ce biéñfait Inéime auto cratie ! : 
£ | sottise: neuf fois sur dix, il le dé. | peut parler un verbe dont i de fenoit XV. Quelque temps après on agita ouvertement dans de conseil des Et dont je ne suis pas digne se vous entends: “Mais enfin, | & 
g | ‘'arera sans ambages. Votre pe- | j ile” su un traître mot en fa- ministres 11 question de savoir s'il ne convenait pas d'aceréditer à Rome Moite téri UE qu'avez-vons done ce matin: sur ÿ 
? tite fille, pour un simple oubli, Pie à k près le Saint-Siège non pas un ambassideur-—car il aurait fallu pour ecla, Garde nin vle/-5 ‘non Mättie quelle herbe avez-vous  marehé: L% 
à | une maladresse, sans malice, lerrot og 4 meme Pe CRE ou une loi du Parlement-—mnis un simple agent diplomatique qu'on eût pu dé- ft Moll-le vont te promettre quel cas l'aites- vous de la vie des [À 
} " } ; ur ‘ s 1 "+ » s TPE = 4 à à 2 
& | chafa a une petite histoire laut : son ODCKITE, ! "HA le savoner à l'ocension et qui, résidant à Rome sans caractère officiel, eût en- Plus tard de nilct® to sauvié gens?’ Ce que j'ai? Pour un ins. | + 
& | pour essayer d'échi vpper à un nt ôre Tail très sé à de die CAL tretenu des relations suivies avec les personnages dirigeants de la diplomatie ] 9 x hr tant, j'ai voulu raisonner comme + 
à ni der D h Atx 1 ' 1 9 , , ° ‘ + k 
bläme où à une punition t L ComAUNIONn AUX 13 petits pontificale, C'est la procédure qu'avaient, snivi l'Angleterre et lu Russie Pme L ps d'un. Vous admettrez, et | % 
4 Chères mamans, défiez-vons, antanie; ?1 FAIR tres nai ge eon- avant l'établissement de leurs relations officielles avec le Pape, Mais il faut aller se battre, ädinels avec vous, qu'il est né- z 
+ | pour vos enfants, du mensonge, fier la garde de leur pures ae Trois ministres se montrèrent favorables à cetté proposition qui répon- Vaillamment, deux contre quatre, Th de faire des lois sur la | * 
+ |'fils de l'orgueil! Que ce soit pour sus-Hostie, ‘Quoi! communier des dait, sans dotité: dut déaira initimbh de M. Poincaré, D'autres. ministres sou: Sous le fer el sous le feu, cireulation de l'auto meurtrier; | À 
$ | s'éviter une humiliation on pour enants qui ne savent 4 ss levèrent des objections Marehons, sans peur ni reproche, pourquoi done alors ne serait-il | 
& | obtenir quelque satisfaction con aue c’est que la communion : Où à : ù qe F é dre ar On fait toujours fuir le ‘‘Boehe'”, pas permis d'en faire sur la cire | + 
+ gp: 15 , He est done le respeet dû à l'Encha- L'un des membres les plus autorisés du cabinet fit remarquer qu'il était A fpà où à pHié Dieu! ; 4} 
voitée, on encore pour inventer st s : ; 2 étéabie d'afliiits Ta En 4 | à À Là His Steiss at Apres qu'on à prié Dieu!... culation de l’alcool-assassin qui, | + 
* | des histoires aui, leur semble-t-il ristie? "Il ne laisse rien debout. prélerable d'attendre la fin de la guerre: la question de l’Alsace-Lorraine € à lui seul, fait plus de victimes | % 
L LR A » . ET ne LE ci à , 1 , ‘6s rer q mnirai " d b. 4 r 
* | duiveut les rendre intéressants | La communion quotidienne passe du nouveau régime à appliquer aux deux provinces resonquises fournirait Jean Vézère, aue lén-1r0is grande flux hinio * 
re | tit mal son temps, avec lui, Ah! si alors une oceasion naturelle de renouer âvec le Vatican, Ce fut eet avis qui : pranes eee LE 
+ | (our ce sont, parfois, des petits nu 8 STE: préval Le : : 4 Mléttte de M; Poincaré 0 are en Le TAN M7: riqués tant de fois nommés: la fa- | + 
* | chevaliers, des petits héros à les il était pape, comme la face du prévalut. Le personnage qui avait apporté la lettre de oineare au. pape ‘ mine, la guerre et la peste? Quoi! | 2 
£ l'entendre). le mensonge cat tou monde ehangerait ! fit une seconde fois le voyage de Rome, et dans nn entretien qu'il eut avee ‘‘UN CANADIEN ERRANT'' pee 7 e + 
+ | jours le il faut le cor Benoît XV 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
L1 


LA 


ee ee 


ge 


+ + + 


a ee ee ee me 


+ 4 47 + 


dot bte tee 6166 eee 6e 


do 


MAR 222 
——. oo 


ACT 272720272727 


VAT + #0 06 6 4 0 +7 


LA 
+ re? Allons done! soyons logiques. 
! \ 4 : Ve à d'ÉÉ  —… EAU Lust CE de se ‘4 C'e de vorser * eux des lar- 
5 | pla el des légumes sur les bal- gonfle, la singularité les fascine à la soumission et au dévouement de la France catholique, | as Fe. Ma ge ù hagusn à peace gs ehs Ce ee, 
e'Tre capitale Pour ne pas paraître niais, ils ‘A este naturel, écrit le cardinal Gasparri, que la sollicifude du PTE Vin pres reg à i à Re À de Ph md at nn 4 Le à l'al 0 1. 
+ M x a un terrain, dit ce journal, | iont à l'encontre du genre hu- commun se tourne de préférence vers ceux de ses enfants qui lui manifestent d'intéréssantes chroniqnes,  plei- RME ] à + 81600 
qui se prête encore au travail du ! seri 4 le pl le respect et d’affeeti Parmi ceux qui méritent une attention nés de saveur loeale bien cana- assassin qui, chez nous depuis 50 
$ * d'Eté ha 2 nain. Un grand écrivain disait 6 ‘PIUS. Ge. FORDONT 61 ( AROSEION, or QD n + re dienne: oh dit même die ‘‘les ans, & tué, à lui seul plus de 250,- 
jardinage el qui pc ss ut ® d'une certaine classe de gens: ‘‘Il particulière sont les fils de la France qui a toujours été appelée la Fille aînée #0 À, ER gx Anti Lol M: 000! ul as français! Kut.cc 
+ us procure! lex ressources : . à { atte : le l'Eglise. ; ans t - , ; 
&le'eut le balcon. Les habitants | ? #48 hommes qui attendent | | de l'Eglise jours donné des prenves adniirables de teur géné. | | vrage, que M. Pabbé Thellier de | clair? + 
: | é st pour etre dévots et religieux, que es rancais ont toujours one des preuves adnnarab cs € 1 gen Punehévile lo ieuotimé nrédies. , 
+ | “ont penser à leurs athitans ' tout ” monde se déclare impie : rosité pour les oeuvres de l'Eglise et spécialement pour les missions, ét pén- ) wi #8 sure 4 l'a! A. de Ch. ? 
+ | leurs pétunias. Le haleon ne se ee sera alors le parti dun vulgaire, dant plusieurs mois, d'un bout à l’autre de leur territoire, dans les ambu- tein 4 de eo > s à + 
ra | ee qu’ k » Lt à LAPATI À : s anada, a v "6 Dré- RE » 
5 [ra pas moins joli paree qu il à ila Ke 6 s'en dégager, La sin- lances, dans les hôpitaux et même dans les plus petits villages, 8 ont mani- is LS INC Ans La + 
; te ñ que que ge 6 da uine Î uularité leur plait, dans une 1â- festé leur foi et létr piété et les actes ont été pour la plus grande consoln- #à À L'Ae pe + ps. j A FUSEEE ET BOMBES ECLAI- + 
at soil : % dr 1e .e A 2? : * : ds € » # » le 3 eo fl ! fn A 
ta pr FRA JR ARE ur tière si sérieuse et si profonde; tion du Saint-Père, A Fe, 3 An 44 x hu TA den à +34 pig RANTES PA 
£ | leurs odora gt Me #4 | em men ils ne suivent la mode ef le train ‘‘Ilest done juste qu'au milieu de tant de maux, le Pape aït éprouvé de q ? péen. # 
2 | PEER RER RUE TS commun que dans les choses de la commisération pour eértaines portions de la population francaise, si ernel- Parmi les vignettes hors texte ? 
& | sur 79 08 ne vuus posez des eais- rien.’ lement éprouvée par le fléau de la guerre et qui malgré les efforts de la cha- que contient le recueil, on remar- La nuit, ponr éviter les surpri- M 
217 dans lesquelles vous PRES Nos ‘têtes croches'’ sont de la rité nationale et universelle, ressentent encore le beSoin d'une assistance que nue exerllente photographie, ses, les Boches inondent nos li. | À 
des voure w ÿ 5, p 1n- = ntérie h . 1 " 4 , . : ‘ æ 
x es vourges apimpeais us m même trempe: pas imples, sans matérielle et morale. k encore inédite au Canada, d’un gnes de fusées éelairantes qu'ils | 
+ À Tahoe toi k L'ALE de De doute, imais d’un orgucil qui des. | ‘Tonehé an plu$ profond de son .fme par leurs souffrances et tont en supethé vitrail offert, en 1891, | tirent avec leurs raausers. Ces fu. | 2 
à. Menpopon ' dguheunartt os end à l'incrédulité | coutinuant des supplieations, et des prières au Très Haut, pour Ja fin de par feu Honoré Mercier, premier | sées, après avoir parcouru leur | À 
À Led bag din de de De plus, le seandale est immen- celte guerre sanglante, il prie Dieu de soulager les peines de cette partie de ministre de la Province de Qué. | trajectoire à la facon d'une balle, | + 
’ uw petit ir , i » “ ‘ x Mg : , “ DUAL. 6 , É # 
PAT UUR PERS RS PP se, Leur eanversation trouble les France qui à été tant affligée bee, à l’église de Tonrouvre, en produisent, en touchant le sol, | + 
+ | à épives : : pass à, : 4 ? 
; ss Lio FRE aines simples. L. esprit d obéissan- France, une flamme puissante, qui, en + 
+ té ce. et de fois amoindrit à leur QU ON COMPARE CES DEUX ATTITUDES 1" Dosts à) lé 80 s'irradiant, illumine mäagnitique. | 
* SOUHAIT NAIF ontaet, Pierrot fait ses  andi- é # RE i dé é 4 'nprimerie dé L'A6MOR 80e À 'int la plaine pendant quelques | # 
+ ne teurs juges de l'autorité; il leur Le président des Etats-Unis, M. Woodrow Wilson, vient de déclarer ciale a donné la plus jolie toilette Fondé Pt * 
“Excelsior” rapporte ce mot spire contre elle des innrmures qu'il ne peut se prononcer et donner son jugement sur les cruautés repro- typographique à l’oenvre de M * 
+ | d'enfant entendu au sortir de la et des mesquines révoltes. Un | pes à me. Allemands, Ni directement ni indirectement il ne veut blämer les me C7 1, dont qe vo ar 4 «r om des DUR qui, pu + 
à r + ar n à 1 tem je » | > ‘Vere- o. { ans J16 cle comte e 4 
nesse de Pâques jour, la parole de Dieu ne pourra | CHARS HT h ER : j * te déjà comme l'un des _Eyen6 roulant dat , Com L 
£ Maman, je voudrais bien plus se faire entendre sans soule- | Attitude qui fait vraiment pitié en face des solennelles déclarations de ments littéraires de l'année, grosses pleines lunes, éelairent vi- 1 
+ | être un ange. ver des tempêtes et des réproba- | Benoit XV. Mais le Free Press n'a pas que nous sachions lancé Jusqu'iél En vente à 50 sous dans toutes vement le teyrain sur un très lar- ? 
+ Pourquoi done, mon chéri? tions. Alors, c'en sera fait de la | ses foudres contre Wilson. M est vrai qu'il n’est pas le ehef de 1 Eglise les librairies, à l'Action Sociale ge espace en laissant descendre | % 
$ Pour pouvoir jeter des ham concorde des paroisses : les ‘‘têtes Partant point de raisons de le dénoncer. et an Devoir. On est prié d'ajou lentement une sorte de parachute 4 
3 | Les sur les Allemands! croches'” auront tout gâté. ter 5 sous pour le port. limineusx. + 
Î È 
. 


++ + +16 +4 #4 1e + +: 


+54 4001 


4 0 


Corbeil, ptrt 


M © p 
Révérend Monsieur 

Ayant lu votre 
à acheter du ter 
car ayant 
qui n'est pas préparé du tou 
de l’église et 


annonce aa 


un sur leq ie) 


me nombre ise Tamilie, 


nues! des écoles, et 


a-t-il assez de bois pour bâtir et se chauffer, et quelle sorte de bois, |‘ 


grandeur des 


1 
14 


vous, 


et quel peut-être 
Comme d'après 
l'acre, et que 
ceux 
tant.là, je 
convenable 


ces 
pat 
dont 


‘ment 


ee 


1« 


A 


terrains-la 
ailleurs j'ai #2,000 pour acheter 
j'ai besoin pour eultiver, 
pourrais acheter une terre 


| xville, 22 er 1915 
Devoir, j'ai eru que j'aimerais 
pourrais récolter tout de suite, 

je ne puis pas prendre du terrain 

ez-vous un terrain pas trop loin 


ÿ 


sur ces terrains-là des puits? 


bâtisses 8 


terrains-là 
de 


et 


sur ce 


peuvent s'acheter à #15 


du terrain 


pensez-vous 4 Ll'avee ce Inon- 


qui me permettrait de vivre 


et sans trop de misère et ainsi me créer un avenir? 


Est-ce que vous avez plusieurs terrains qui ne sont pas trop éloignés 
les uns des autres, car j'ai de mes parents et amis qui aimeraient 


à s'établir eux aussi sur une terre, 
Canadiens par là, et quelle sorte de nations y a-t-il? 


petit village? 
que c'est bien plat? 


Espérant recevoir uUNe répons 
Votyi 
Voiei un autre échantillon 


Ces terrains ont-ils beaucoup de roches, et 


des 


Avez-vous un 


avant longtemps, je demeure, 


très humble serviteur, 


Elzéar Marcoux, 
Lennoxville-Sherbrooke, P 


Q. 


nombreuses lettres reçues par 


M. l'abbé Corbeil, qui s'occupe activement de colonisation, en at- 
tendant que les Sociétés Saint-Jean-Baptiste du Manitoba, formées 


en comités de 


Ce monsieur a déjà un certain nombre de 
les terres à vendre dans nos paroisses, mais en 


colonisation, viennent Jui prêter main 


forte. 
renseignements sur 
pareille matière 


abondance de biens ne nuit pas, car il en faut pour tous les goûts. 
Nous revenons done à la charge en insistant auprès de ceux 
qui dans chaque centre s'intéressent au progrès de leur localité 


pour qu'ils fassent 
bien précis. 


Une feuille séparée pour ehaque terre à 


parvenir à qui de 


droit, des renseignements 


vendre serait dési- 


roblé, car il suffirait alors de la mettre dans l'ordre sans avoir à 


Ja transcrire, 


C'est un petit détail qui a son importance, 


Agit 


selon ces directions sera peu onéreux pour chaque correspondant, 
tandis qu'agir autrement impose l'obligation de mettre en ordre 


une trentaine de lettres. C'est 
volontiers ceux qui s'occupent 


gratis de colonisation, qui 


un travail dont se dispenseront 
n’ont 


pas les moyens de se payer un secrétaire, et ont en outre à expédier 
la besogne ordinaire de leur travail régulier. 


Nous désirons avoir l 
poudants. (Ce 
les grands fleuves. 


sont 


QUESTION 


Vannes le 4 mai 915. 
Monsieur le Directeur, 


Une jument qui a été bien soi- 
gnée à l'avoine et au son et qui 
n'a pas travaillé, a pouliné, il y a 
une dizaine de jours. Elle a mis 
bas une pouliche bien portante. 
Elle-même (la jument mère) 
porte bien; elle est grasse, La pe- 
tite pouliche est fortement cons- 
tipée, les flanes lui battent. Que 
me conseillez-vous de faire? Quel 
traitement à suivre, pour la ju- 
ment mère et sa petite pouliche? 


se 


L'année dernière, le poulain 
, , t de 
qu'elle m'a donné est mort de 
constipation et celui-Jà avait la 


manie de manger les erotelins de 
nouvelle 


sa mère. Lette petite 
pouliche commence à faire de 
même, Que faire? 

Des voisins disent que c’est 


parce que le lait est pauvre. Alors 
je nourris la jument encore plus 
fort. Est-ce que je fais bien? Cet- 
te jument est une forte bête de 
14 à 15 cents environ. Elle a 
beaucoup de lait, elle en perd. La 
petite pouliche se gratte. 

Je vous remercie à l'avance 
pour moi et pour eeux que votre 
réponse instruira. 

La jument mère a G ans. Elle 
en est à son troisième poulain. 


Un fermier de Vannes. 
es 


EN TERRAIN SUR 


concours d’un grand nombre de corres- 


les petits ruisseaux qui en définitive forment 


ineertains : 

aliments ? 
la main- 
Tous les au- 
cultivateur  pru- 
dent les a déjà prévus: ce sont la 
sélection de la semence, l'emploi 
de bons instruments, l’améliora- 
tion des étables, la culture du trè- 
fle et de la luzerne, un nouveau 
silo, de l’eau en abondance, enfin 
la meileure culture qu'il est pos- 
sible de donner à la terre. 


points sont encore 
combien coûteront les 
Trouverons-nous toute 
d'oeuvre nécessaire ? 
tres points, le 


Mais sur ia plupart des fermes, 


il est encore une question qu'il 
faudra règler avant que nous 
puissions nous dire en terrain 


sûr, Nous voulons parler de la 
qualité des vael laitières. A 
quoi servirait, en effet, de faire 
une forte provision d'aliments 
couteux pour les donner à une 
vache qui n'a pas appris son mé- 
tier, c'est-à-dire que ne sait pas 
transformer cette nourriture en 
lait? Ce serait nous exposer à de 
grands désappointements,. 


1es 


Ne serait-il donc pas sage de 
s'assurer tout d’abord que toutes 
les vaches du troupeau ont de 
bonnes aptitudes laitière, ce’est- 
à-dire qu'elles peuvent transfor- 
mer en lait, à bas prix, tonte la 


nourriture qu'on leur donne, 
Dans tous lés troupeaux qui ne 
sont pas soumis au contrôle on 


peut affirmer, sans crainte de se 
tromper, qu'il y à au moins trois 
vaches sur vingt qui paient tout 
juste leur nourriture, quand elles 
la paient. Voulez-vous connaître 
ces vaches? C'est bien facile, Pe- 
sez votre lait régulièrement; 
vous apprendrez en même temps 


Tous les eultivateurs, dans tou-| lesquelles de vos vaches donnent 


te l'étendue du Canada, se prépa- 


rent à tirer plus de lait que ja- 
mais de leurs vaches laitières, 
et tant dévouées. Un où deux 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél. Malin 6263 


Bureau et résidence: 60 rue Marlor 
NORYWOOD, MAN. 


| 


1 
| 


! 


le plus de lait et de gras et celles 


qui produisent le lait le meilleur 


marché. 


le 


(Il y a des vaches dont 
lait coûte 63 centins les 100 li- 
vres, tandis que d'autres le font 
payer 95 centins). Celui qui con- 
trôle régulièrement la produetion 
de ses vaches et qui s’y prend de 
façon à ne garder dans son trou- 
peau que des bêtes réellement a- 
vautageuses est dans la bonne 
voie. Il est sûr de réusir. 


—Œutour de la Ferme 


cela se maintiéndra l’on peut es- 


(#7.50 tandis 


| 
| 


| 
l 


Est-ce que vous avez plusieurs | 


1 


est-ce ! 


LE MARCHE 


Destiaux 


ont € 


forte demande de 
meilleurs tauraux 
obtenu  #$8.75 


at- 


a 
Les 


ll moyenne 


bien que quelques-uns aient 


teint Je, Les marchés de l’est ont 


t 


vigoureux la semaine 


é plus 
nière et aussi longtemps que 


compter de bons prix. Les meil- 
leures vaches obtiennent de #7 à 
que les meilleures 
génisses obtiennent de #7.75 à 
$8.25. Des vaches et des génisses 
de toute première qualité pour- 
raient obtenir un peu 
plus. Le boeuf a atteint un nou- 
veau point et le boeuf de bou- 
cherie se vend 7e, 


encore 


rl 


y a une forte demande pour 
bonnes laitières, 


BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à la fin de la semaine, 


Taureaux— 


Premier choix ....... 
Bon choix 
BON ar al ou 0 


Elevage-choix 
De race : choix 
Moyens 


Boeufs-—( Bulls) 


Premier choix ,.... $6,50 à #7,00 
Moyens .$9.50 à $6.25 
LIOROPE UN UE $#4,50 à 45.00 
Boeufs—(Oxen) 
Premier choix .....#6.50 à #7.25 
DO nb TD RO D 
Movens ..#4.95 à 45.00 
Ordinaires .$3.75 à #4.25 
Vaches— 
Premier choix ..... $s.00 
>on choix ht: $#7.00 
Bon ..#9.50 à 6.00 
conserve .$3.25 à $4.25 
Génisses 
Premier choix à $8.25 
Bon choix . à #7.90 
3on $9. à $6.25 
Elevage $&5.00 à $5,50 
Cochons— 
AIO En SL LS 
Bons: de 150 à 225 .48.10 à $# 
Légers: 100 à 140 #7.25 
Moyens, 60 à 90 ....45.75 à 46.75 
TMS A UE OT ST ER) 
Ttuien MAÏISTON:. 04 565: 5 86.00 
LES PRODUITS 
Prix du gros 
Fin de la semaine dernière 
Ooeufs-— 
Dre DONQUE US 16-17 
Beurre— 
Crémerie ANR PRES EURE 00 
He fon) nr et 22-28 
Saindoux—- 
DR ana it nd 12 
Chaudière (50) .$6.13 
COTON: PORT RENE . 2.52 
CUBE) :.: :, PRE VA 50 TITR 
SU ER EN ; 7.80 
Fromage— 
PORN Loi: Se 
Rd Le .20 
Viandes préparées — 
DOOUT  iers dée 1AAS 
AR re A ad 1216 
Mouton ..... NE 13-16 
Probe He red  "i . 09% 
Viandes cuites— 
NANOR ii 650 0. 1899 
qe ne 


Purgent en guérissant. — Les 
végétaux dont sont composées les 
Pilules Végétales de Parmelee, 
surtout le dent-de-lion et le man- 
dragore, libèrent l'intestin et 
l'estomac de tout ce qui les obs- 
true et donnent la santé, Ce sont 
done le meilleur remède pour la 
digestion. Un essai vous en con- 
vaincra et vous prouvera leur ef- 
ficacité plus que tout ce qu'on en 
pourrait dire. 


COMMENT PRÉPARER LA TERRE POUR SEMER LA LUZERNE 


(PETIT TRAITE COMPLET) 


PAR M. LE PROFESSEUR I. VILNEUVE 


La luzerne généralement appelée ‘‘Alfalfa'' en anglais, est 
une plante légumineuse tout comme les pois, les fèves et les trèfles 

Les plantes qui appartiennent à cette famille sont toutes riches 
en éléments azotés, c'est-à-dire #n protéine, qui est une des subs- 
tances nutritives des nourritures qui aident Je plus à former la 
chair, les muscles, ete., de l'animal, et eheZ la vache laitière aide 
à former le caillé dans le lait. Comme plante améliorante du 
elle a une valeur incaleulable, car 


sol 
elle possède le pouvoir de tirer 
la plus grande partie de l'azote dont elle se compose de l'air, et 


de cette manière, enrichit le sol en azote, substance la plus néces-| d'emballage 


| à ka production d’abondantes récoltes. 


La luzerne est vivace, c’est-à-dire qu'elle peut vivre de lon- 
gues années dans un milieu favorable, 


saire dans le so 


Par des recherches qui ont 
été faites au Collège de l'Agriculture du Manitoba, nous avons 
constaté que la eul 
un fait le sol dans lequel elle avait été semée ne 
contenait pas ces bactéries qui vivent en forme de modules sur les 
racines de cette plante et qui ont la faculté de prendre l'azote libre 
de l’air qui se trouve dans le sol, de cette manière nourrissant la 
plante 
Dans 


ture de la luzerne dans certains cas n'a pas été 


succès du que 


ces circonstances la luzerne bien la première 


année, mais, l'été suivant, le manque de vigueur est apparent, les 
plantes prennent souvent une couleur claire ou jaunâtre 


pousse 


La cause de ce manque de vigueur est facile à trouve: 

Les plantes qui exigent une grande quantité de nourriture ont, 
la première saison, utilisé la majeure partie de l'azote assimilante 
du sol: elles en ont manqué pour la récolte de la deuxième année. 

Il est done très important que ces bactéries soient présentes 
dans le sol qui doit servir à la culture de la luzerne. 

Ces bactéries se développent rapidement et emmagasinent dans 
la plante de très grandes quantités d’azote qui, après la décompo- 
sition des racines ou de la plante elle-même, reste dans le sol, aug- 
mentant sa fertilité. 

Ces bactéries peuvent être introduites dans le sol de deux ma- 
nières : 

lo—Au moyen de terre qui aura été prise dans une vieille 
luzernière et que l’on répand sur le terrain qui doit être semé en 
luzerne. 

20—En innoculant la semence avec une préparation contenant 
les bacilles à luzerne préparés par le Prof. C.-H. Lee, du Départe- 
ment de la Bactériologie au Collège de l'Agriculture du Manitoba. 


Comment innoculer avec la terre 


l—La terre doit être prise dans une vieille luzernière qui a 
été inoculée, c'est-à-dire que sur les racines de cette luzerne nous 
devrons trouver des nodules qui tiennent aux racines par des petits 
fils et qui sont d’une couleur blanchâtre et à peu près de la grosseur 
d’une tête d’épingle. 

2.—11 ne faut pas que cette terre soit exposée au soleil ou 
qu'elle ait ét6 séchée par un delai dans le transport, e'est-à-dire, il 
faut que cette terre soit fraîche. 

3.—Nous aurons de meilleurs résultats en répandant cette 
terre en méme temps que la luzerne est semée. 

4.11 est préférable de répandre cette terre sur notre terrain 
à luzerne durant un temps sombre et de herser de suite. 

5. [1 faut employer au moins 100 livres de terre à l’acre. 

Les deux manières d’inoculer nous ont donné de bons résul- 
tats; mais il est préférable d'inoculer la semence au lieu d’inoculer 
le terrain pour les raisons suivantes: 

Quand on veut semer une grande étendue en luzerne le trans- 
port de cette terre est coûteux à moins qu'on puisse s’en procurer 
dans le voisinage. Il y a danger que cette terre contienne des 
mauvaises herbes; si, pour des raisons quelconque, il y a un délai 
et que cette terre soit devenue très sèche, souvent 
auront péri. 


les bactéries 


Manière d'inoculer la semence avec ies bactéries préparées par 
le Collège de l'Agriculture 


1—Une bouteille de bactéries peut inoculer 60 livres de se- 
mence de luzerne ou de trèfle, mais tout le contenu de la bouteille 
doit être employé sur une petite quantité de semence de même que 
pour 60 livres. 

2.—La bouteille ne doit pas être ouverte avant que l'on soit 
prêt à s’en servir, 

3.—Prenez une chopine de lait doux écrémé auquel vous 
ajoutez quatre cuillerées à table de sucre, après l'avoir fait bouillir 
pendant une minute ou deux, en brassant de temps à autre, mettez 
refroidir. 

4—$Si moins que 60 livres de semence doit être inoculé, on 
devra employer une quantité proportionnelle de lait et de sucre 

5.—Quand ce lait sera suffisamment refroidi, c’est-à-dire qu'il 
sera à une température de 70 à 80 degrés, on versera un peu de 
æ lait dans la bouteille contenant les bactéries, et, après l'avoir 
rebouchée et bien agitée, on revidera le contenu dans le vaisseau 
contenant le lait. Cette opération doit être répétée cinq ou six fois. 

6.—Le gélatine dans la bouteille ne se dissoudrä pas; elle devra 
être brisée avec un petit bois propre. 11 n'est pas nécessaire qu'elle 
soit dissoute, car les bactéries se trouvent sur la surface de la géla- 
tine, sr. 

T.—Après avoir mis la graine de luzerne en un petit tas sur 
un plancher ou une table propre, on arrose la semence de ce lait, 
et, après l'avoir bien brassée, à la main ou avec la pelle, pour que 
toute la semence soit bien humectée de ce liquide, on l’étend mince, 
à l'ombre, car un soleil ardent peut détruire ces bactéries. En le 


remuant de temps en temps elle devra être sèche et prête à semer 
au bout d'une demi-heure, 

S—-La semence doit être hersée ou recouverte aussitôt qu'elle 
est semée, surtout si le soleil est ardent. 
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9.—_L'inoculation en 


bouteille doit être emylorée en dedans 

du mois qui suit Sa reception 
| 10,—En faisant application pour des bacilles d'inoculation, or 
devra mentionner quelle sorte de semence on désire inoculer, enr 
différentes semences demandent différentes bacilles d'inoculatio 
| Une bouteille est suffisante pour inoeuler 60 livres de luzerne, 
de trèfle rouge, de trèfle d'odeur (ou trèfle mélilot }, de pois des 
{ehamps et de jardin et de fèves et sera fourni pour le prix de 25 
sous la bouteille Ceci est pour défraver les frais de poste ot 

On envoit avee chaque bouteille des directions en déta pu 
l'inocvlation. * 

Points importants à observer dans la culture de la luzerne 

Semence 
Il faut avoir soin de choisir la seme ice de ln meilleure qualit 
Les variétés les plus rustiques et celles qui sont les plus co 


venables pour notre elimat sont les variétés Grimms et Turkestan 


et on devra donner Ja préférence à la semence qui à 


dans le Nord, 


produite 


Date de semaille et comment semer 


La luzerne doit être semée seule entre le 15 mai et le premier 
juin; on doit semer à raison de 12 à 15 livres de bonne semence 
l'acre, 


ü 


Terrain convenable 


Le terrain, quoiqu'il n'est pas nécessaire que ce soit un terrain 
élevé, doit être bien égontté, c'est-à-dire que le niveau de l'eau 
dans le sol ne devrait, en aueun temps de l'année, être plus de 
trois à cinq pieds de la surface du sol. 

Il faut que ce soit un terrain qui ait été assez longtemps en 
culture, qu’il ne contienne pas trop de mauvaises herbes, qu'il soit 
passablement bien ameublie, et du terrain qui n'est pus épuisé 

Un terrain sur lequel a été fait un bon labour d'été l'année 
précédente, où un terrain qui a porté une récolte sarelée et qui a 
été entretenue bien propre, sont les terrains les plus convenables 
à semer en luzerne. 

Il faut avoir soin d'inoculer soit le terrain ou la semence tel 
qu'expliqué plus haut. 


Manière de semer 


Elle peut être semée à la main, avec un semoir à mil à la main, 
où un semoir à mil attaché au semoir au grain. 

Elle peut aussi être semée avec le semoir à grain, mais, dans 
il faut la mélanger avec du blé onu de l'orge concassés 
{moulus) en mettant deux parties de blé ou d'orge concassés pour 
une partie de graine de luzerne et ajuster le semoir pour qu'il sème 
trois pecks à l’acre. 

Il faudra de temps en temps brasser ce mélange dans la hoîte 
du semoir afin de semer égal. 


ce 


1S 
cas, 


{ 
Î 
Entretien de la récolte la première saison 


Il faut faucher la jeune plante la première saison quand elle 
a atteint une hauteur de 8 à 10 pouces. 

[ne faut pas la faucher trop court : à 4 ou 5 pouces de hauteur, 
c'est assez; il vaut mieux laisser sur le champ ce qui est coupé; In 
couper deux fois durant la saison est généralement suffisant. 

Ce fauchage retardera la croissance des mauvaises herbes, em. 
pêchera l’épaississement des touffes, ee qui aidera au développe. 
ment des racines. 


Comment conserver la luzernière 


Lu luzerne ne doit pas être pâturée aussi longtemps que 
l’on veut tirer du foin de son champ de luzerne, car le pâturage 
diminuera le rendement, et, à la longue, la détruira complètement. 


Ainsi, pour conserver son champ de luzerne, il faudra le clôturer. 
Quand couper: fenaison 


Pour en obtenir du foin de bonne qualité, la luzerne doit être 
coupée aussitôt qu'elle commence à fleurir, si le temps est conve- 
nable, laissé étendue au soleil pendant deux ou trois heures. Il 
faut ensuite la râteler et la mettre en petite veilloches: en Ja 
faisant sécher en veilloches, on conservera ]s feuilles qui sont la 
meilleure partie de la nourriture. 

Elle ne sera suffisamment sèche que lorsqu'en en tordant une 
poignée il n'en sortira pas de jus; alors elle pourra être entrée on 
mise en meules, Si elle est mise en meules, ces meules devront 
être recouvertes avec du foin ou de la paille pour empêcher la pluie 
de s'y introduire. 


La luzerne ne doit pas être coupée trop court, cela ferait dom- 
mage à la seconde pousse, 

Au Manitoba, et dans d'autres pays qui ont à peu près le même 
climat, on ne doit pas prendre plus de deux récoltes de foin par 
saison, 

Autant que possible, coupez durant un temps see et pas avant 
que l'humidité ou la rosée soient évaporées. 

Une vache donnant 20 à 30 livres de Jait par jour doit recevoir 
10 à 15 livres de foin de luzerne par jour. 

Un cheval peut recevoir 15 à 20 livres par jour suivant sa 
grosseur. 

Pour autres informations 
d'inoculation, s'adresser à 


et pour se procurer des bactéries 


1 VILLENEUVE, 
Collège de l'Agriculture du Manitoba, Winnipeg. 
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soie, Ce premier soin 


EN GA FRA TE NES" NE MEN mauvaise Lumeur de Belle, et fit !noua sous son menton, tandis quefoublier jusqu'à la présence de la ment son anneau fixé: quelle coiffure mettrait Kit- 
E 24 rire Kiitv et M. Bruce. Quant au M. Bruce portait gravement l’ob-!nauvre Kitty. itty pria M. Bruce de vouloir!ty? On cherecha ds où + enr 
x u | uce } À | ) 1 | un dans tous les enr 
| 2e | nhessages Osborne, on voyait àljet litigieux sous son br us, Gertrude à enfin compris, mal- bien reprendre sa bague: en mé-!tons 
*AII son air contraint qu'il ava toi ‘et évé | \ te. | d ] » temp lle lui r \re [ ! : 
m Ro Li ones qu 1 avait tou-| Cet événemé copypie e-!gré sa modestie, le but que seine temps elle Jui rapporta fière-| Je ne puis mettre rien de 
4 u eur man de tes les peines du monde à ne pas/{ment fait disparaitre bonne hu- propose M. Bruce et elle se désole | ment les paroles de Gertrude, Leltont ceia, dit Kitts 
de La Liberté hilarité des  autres|meur de “Bel e. Il était déjà pres: [intérieurement de voir l'influence figure homme s'imagina que le dé. En disant ces mots, ses regards 


Quelques instants a-fque nuit lorsqu'on passa devant !|funeste que le dandy exerce sur|sir de le brouiller avec Kitty l'a-|se portèrent sur un carton qui 
reparaître Gertrude {la ferme de M. Thornton, A cet|le coeur de la jeune fille abusée. |vait seul poussée à donner cet ü-|était fout ouvert. Voilà  juste- 
ivie de Fanny. Gertrude tenait endroit, Gertrude se sépara des|Elle ne peut plus douter en effet vis. Qu'on juge de sa mystifiea-linent, dit-elle, «4 qu'il me  fau- 
là la main le chapeau, objet delautres personnes en disant àldes véritables sentiments de M.Ïtion quand il vit, à sa prochaine !drait 
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à ; er tant de mécomptes; elle s'avanca | Fanny qu'elle tenait beaucoup à | Bruce (rencontre avee Gertrude, que cel-! A ces mots, Isabelle, oceupée 
Melle Cumming SS LA [jusqu'auprès de pois, et lui po-|voir Jenny Thornton, une de SéS| (Gertrude ne dissimule point à le-ei continuait à le traiter com- devant la glace, se retourna, vit 
sant sa coiffure $ r Jes noux: anciennes élèves, qui se trouva I Bruce qu'elle comprend le |"e par le passé sa coiffure dans les inainsx de sa 


Miss Clint 1, lui dit-el 


gra- malade de la fièvre, 


XXX.—Vanité 


{double rôle qu'il joue, et que cet- | Ce fut vers cette méme époque cousine, lui arracha brusquement 
[te duplicité ne sert qu'à le luiluue mistress Grahau et inistress le carton, fut Île placer sur 
rendre odieux. Mais il persévère Bruce reeurent une invitation de rayon de son armoire, dont elle 


lcieusement, je suis désolée que 
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Fanny se soit permis en mon nom 


Êk agir ainsi qu'elle l’a fait, je ne | Des semaines se sont éeoulées | dans la voie qu'il a adoptée se rendre au mariage d'une amielinit la clef dans sa poche, Gertru- 
Le sujet de ces rires était fu Mais ce n'est pas le sien, dit!h avais pas donné comnission [sans qu'aucun evenement marqué Kitt busus LU ji de pension d'Isabelle. Mistress de, pour consoler Kitty, lui offrit 
x À $ * : RAT" A « 4 x Ve , Oubli 1 lle à econsi- : , Æ | à mi 
ita- Dolls ant 1 ur sa tête | Fanny, c'est celui de miss Emily, +» Le ce chapeau plutôt {se t pi lans la famille de M y ; Bruce offrit une place à Kitty etlde lui arranger re : 
tile: Belle aya nis su ( l y, c'es p ] plut soit passé dans Idées Gertrude obmme +8 rivale, place à y et|de lui arranger une coiffure, de 


voici celui de Gertrude. Et sans |que l’autre, et je vous le rapporte {Graham. La chaleur a considé-| 
plus de facon, elle enleva de des-|pour que vous en usiez autant {reblement at igmenté, et il n'y a 
sus la tête de Belle l'élégant cha- que cela vous conviendra plus moyen de soÂge) ni AUX pro- 
peau qu'elle venait d'y replacer. Je n'en ai pas besoin, répon-lmenades à pied, ni aux courses 


le grand chapeau emprunté par 
Gertrude à miss Emily, avait at 
taché dessus un mouchoir de po- 
vhe en guise de voile, et se don- 


pa sfr : Isabelle, fleurs naturelles. 
{se plait à la choisir pour conti- NTPA } à 7 ! 
liss Isabelle se fit anporter sa Vous avez raison, (Gertrude, 
{dente et à épancher dans son sein | . pes . 
riche collection de robes de bal,!dit Kitty piqnée, c'est ce que j'ai. 
ses espérances et ses craintes. { F 
et se mit en devoir de les exami-|me le mieux. 


ÿez : a s ; : À ; |Hien que personne ne s'en soit : A 
nait des air ridicules sous cette Les veux de Belle lancèrent- des|dit dit Belle avec dédain. Certai-len voiture: ausst, miss Isabelle lon à 4 4 2e Hi papes Me ner les unes après les autres Gertrude trouva moven d'ar- 
| <e ‘ à : : +: iencore apereu, à XCeEP 0 : : n . , sf) 
coiffure, qui, il faut en convenir, [flammes nement j'ignorais que ce chapeau [devient de jour en jour plus NTI bofois Fr : Aa 4 grands Mais la jeune coquette essayait|ranger à Kitty une coiffure de 
ta » Gertrude, 4 r ! 


affectait dans sa forme un sou- 


Que voulez-vous dire, petite |vous appartint table, ses toilettes tour à tour sans pou-|fleurs, La disposition fut si habile 


verain dédain de la mode. La bel-!impertinente ? fit-e rARAeN MS —Je n'en ai jamais douté, Mais Plus heureuse que sa cousine, Free ap mais e #4 sat ile voir se fixer à aucune, ce soin dé-!qu'{Isabelle ne pnt s'empêcher de 

le miss Clinton se moquait le plusice chapeau. Et elle essaya de l’ar-lau’importe cette circonstance ? [Kitty voit s'écouler sans ennui les A ha n'est plus la ay u , licai l'occupait tellement, quels'avouer que cette coiffure était 

gentiment du monde de ce qu'elle fracher des mains de Fanny. | Cela ne vous empêche pas de vous liongs jours de l'été; M. Bruce nes sb gris vs 2 Dr Kitty, qui sollieitait un avis sur|plus élégante que la sienne, Aus- 

appelait le chapeau de vieille de Mais non, je ne vous le ren-len servir au moins pour aujour-meure toujours dans le voisinage, | ne CE DTre . À pgrénes be be isa propre toilette vit bien qu'elle si, elle éprouva un sentiment de 

miss Flint. drai pas Je vous répè s'est |d'hui et continue de rendre à la famille ke is 2r6 nuage OoDReureir son [ne pourrait rien obtenir et sortit | jalousie contre Kitts et de rolère 
Ce spectacle réveilla la mal le chapeau de Gertru l'a Et, sans ajouter un mot à cel|Graham de fréquentes visites, La 1! des, ; . [pour aller consulter Gertrude leontre Gertrude. 

de Fanny; et au moment où cherché toute eette après-midi|sujet, Gertrude changea de con - [conduite de M. Bruce semble in- L n'QUur M. Bruce erut devoir | Eh bien! que me conseillez. 

sortait du bois el épondit àfsans pouvoir le trouver, et ne sa-|versation et engagea la société à |explieable à ln jeune fille, quilofirir à Gertrude une bague Ma: vous de prendre? | XXXI—Le refus 

Kitty, qui lui demandait ce qu'el-fchant pas ce qu'il était devenu, |presser un peu le pas, si on vou- {1 n ‘a point le secret des honneurs gnifique ; à la grande surprise du 


A . : , e ty » le a le e 
lle s'est décidée à empru iter € [lait arriver au sommet de la col- qu on lui rend M. Bruce pour- |donat ur, Gertrude refusa le ca- 


line avant le concher du soleil suit l'idée d'exciter a jalousie de [deau La lendemain, Kitty ” eu- 


le avait fait de Gertrude, que cel- 
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belle! ltrouvant un peu fatiguée était 
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Quelle toilette à choisi Isa-| Le soir de ce jour, Emily se 
l 

| Une robe bleue, en belle étof-!rentrée de bonne heure dans sa 


e-ci était dans le houquet de pins{lui d'Enily. Je suis sûre qu'el 


et l'avait envoyée chercher son|sera enchantée de retrouver le!Joignant l'exemple au précepte, |Gertrude, et de la forcer à déela {pressait de montrer & SON Amie fe de soie: le bleu est sa couleur chambre, comme cela du reste lui 
chapeau dont elle avait besoinsien, je vais le lui porter. Gardez!elle prit les devants en compa-frer ses sentiments: aussi, en meer L anneau qui ornait son doigt. Ifavorite arrivait asez souvent, Madame 
pour se garantir du soleil l'autre, ajouta-t-elle, et soyez! de Fanny, qui ne cessait desence de la protégée de M. Gra-| Comment! vous l'avez accep-| Les deux jeunes filles se rendi- [Graham et ses nièces ayant quitté 

—Ah! oui, dit Belle, son -[convainene que miss Emily nelfaire des plaisanteries sur la dé.lham, se montre-t-il près de missité’ demanda Gertrude. Vous !rent dans la chambre de Kitty, et [leur appartement, et étant : des- 
peau de Paris! Tenez, portez-l lvons en voudra pas d'avoir porté |convenue de Belle. Quant à celle. [Kitty d'une assiduité remarqua-ln'auriez pas dû faire cela! | lertrude se prononça pour une |eendues au salon pour y attendre 
jui, et faites lui en mes comp i-Île sien, si toutefois vous en pre- lei, pour ne pas reprendre le cha-lble; mais (rertrude vient-elle à | -Ei que feriez-vous done à !rohe de crépe blane qui jui parut M. Graham et madame Bruce, 
ments ! ae bien soin peau de Gertrude, elle se couvrit disparaître, le dandy reprend ses'ma place? demanda Kitty. plus appropriée à la saison au [Gertrude retourna près d'Emily, 
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dire, miraculeuse que Je  Cielfdes fruits de leurs nobles tra-lques-unes de nos grandes figures. [à l’ouest de Seddul Bahr, mais au 


ous à uecordée, Ne doit-on pas|vaux, nous n'aurions pour eux et{Ce ne sera qu'un panorama où coucher du soleil, elles réussis- 


lui témoigner notre reconnaissan- [pour cette patrie qu'ils ont faite sera dessiné à grands traits Jleslsaient le long des hauteurs une 
ee et chérie cette patrie qu'Ilisi belle et si glorieuse, nous n'au- {faits glorieux de notre histoire. [belle attaque qui leur permettait 
semble prendre plaisir à rendre [riens qu'une affection vague et}C'est d'abord la période de la dé-|[de prendre une bonne position, 
eureuse, prospère, digne de no. {ordinaire ? Non les Canadiens !eouverte et de l'établissement dulsoutenant ainsi le débarquement 
e utiacirement le plus sincère [ont une âme trop élevée et trop pays du reste de là division. 
de notre amour le plus ardent. (généreuse pour une semblable in Jacques Cartier, le hardi ma-! ‘La brigade de débarquement 
Enfin nous devons aimer notre !gratitude, Nous ne sommes point {rin, envoyé par Francois 1, à laldes détachements d'Australie et 
trie p ce qu'elle na éti conqui insensibles à lunt de bienfaits du onquéte d'une partie de l'héri-|de la Nouvelle- lande, débarqua 
e par l'héroïisme sur la barbariell'iel, à tant. d'héroisme et deltage d'Adam qu'il ne voulait pas, |en silence à Gaba Tepe, à quatre 
et an'elle nous offre partout les grandeur d'fme que nos ancêtres |disait-il, laisser seul en partage [heures et demie du matin. L'en- 
M x spectacles et les plus [offrent à notre imitation, à tant là son frère le roi d'Espagne, re [nemi ouvrit un feu terrible à 
Dany mouventre [de titres ineffacables vêtu d’une commission l'autori {bout portant, mais la plage fut 
Pour décrire toutes les actions! Nous l'aimons notre  Canada,!sant à prendre possession de tous !heureusement traversée et l’atta- 


éroïques que nos ancêtres pré- [nous l'aimons sincèrement, forte-|les pays qu'il pourrait découvrir que se poursuivit avec Je plus 


entent à notre imitation, il fan. ment, avee un louable enthousias- latin d'y porter avec la gloire du grand élan le long des pentes. 

ärait faire l'histoire entière du me. j'en appelle à vos propres noi francais, les lumières de la! ‘Les trouves francaises débar- 
t la. Vous n'attendez pas cela lsentionts, à ceux de toutes les {foi et de la civilisation chrétien quèrent à Kum Kale et axareè: 
de moi, surtont ce soir: vons memes généreuses qui portent di-Îne, il s'avanca dans les terres, rent avee grande bravoure. Tous 


| 
| 
Es ure au silence 


| 
| les rapporte rendent compte de la! 


magnifique coopération des trou- 


|pes navales Je regrette que les] 


pertes aient été grandes, et aussi 
d'avoir à annoncer ka mort du 
brigadier-général Napier, 

“Le 26 avril, le débarquement 
continua. Les troupes à terre sn 
hirent les attaques eontinnelles et 
déterminées de l'ennemi, mais 
aux haque cas ces attaques fu 
rent reponussées Ave di fortes 
pertes La 2% division, sous le 
commandement du général Hun- 
| ter, avec grande vaillanee, enle- 
va d'assaut la position turque de 
Sed-el-Bahr oui consistait de ra- 
vins rocailleux, de maisons en 
rames metodemesennx de fils de 
1fer harbelés 


| 


‘Le 27 avril, au soir, la 29e 


Idivision était fortement établie! 


la péninsule de Gal 


; 
nètres depuis le point de débar- 
queiment E! | réjointe par les 
qu, ayant ae 


1: à : ae 
compli leur tâche qua consistait à 


hostiles, situées sur la côte adria 
e débarque 
uent sur la péninsule de Gallipo 
li, retraversèrent le détroit 


i 
| 
1 


tique, qui génaient 


et ceux de la Nouvelle-Zélande 


rt poussèr 4 


| ‘Les détachements australiens | 


nt toutes les contre-at 
taques et 


du terrain. 


gagnèt 


pied à pied 


‘Le débarquement . continua 
les 28 et 29 avril. Le 2 mai, une 
nouvelle avance fut faite par les 
[troupes anglaises et francaises à 
{l'extrémité méridionale de la pé- 
|ninsule et les troupes atdstralien- 
Ines et celles”"dé la Noutvelle-Zé- 
lande reçurent comme renforts la 
division navale royale. Les posi- 
tions furent eonsolidées partout." 

D'après les renseignements de 
Mitylène, envoyés par le corres- 


pondant de l’'Exchange  Tele-| 
graph à Athène, les Turcs, ayant 


“equs d'importants renforts, atta- 
quèrent le camp des alliés à Kri- 
thia mardi matin, de bonne heu- 
re, mais furent repoussés, Jaissant 
quinze cents morts sur le terrain. 

La dépêche ajoute que les al. 
liés ont avancé dans l’intérieur et 
oceupent maintenant des  posi- 
bons d'une très grande impor 
tance stratégique. 

Une nouvelle de Ténédos, dit 
que les navires de guerre anglais 
ont continué hier leur bombarde- 
ment des positions turques dans 
les Dardanelles et aussi celui de 
Smyrne 


Constantinople, S—Le ministè- 
re de la guerre turé æ publié Je 
rapport officiel suivant : 

‘‘La situation défavorable de 
l'ennemi dans les Dardanelles n’a 
pas ehangé., Les nouvelles d’'A- 
thènes annonçant l'occupation de 
Gallipoli et de Nagara par des 
troupes de débarquement ne sont 
pas vraies, 

‘La péninsule de: Galipoli est 
entièrement à notre disposition 
pour les inonvements militaires. 
L'ennemi ne tient que deux 
points sur la côte à Seddel Bahr 
et à Avi Burnu, grâce au feu con- 
tinuel de ses navires, L'ennemi ne 
peut faire aucun mouvement con- 
tre les troupes turques qui les 
cernent, 

‘La côte adriatique a été dé 
barrassée de nos ennemis. ”? 


DD — 


Quand Îles supérieurs se tai 
sent l'initiative privée peut opé 
rer un grand bien à leur place, 


ivancé de trois kilo-| 


és batteries | 


Winnipeg, Man, 11 mai. 1915 * 
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THE ROYAL INSURANCE CO. 
Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 
ALLAN, KILLAM & MeKAY, AGENTS (POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
305$. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BUNIFACE 
BUREAUX GENERAUX : 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


Plus de 100 Bureaux et Agences su Canada 


Capital autorisé . . ‘ us. $4,000, 0 
+ TE RIT E EL TNT +. $4,000,000 
Un POP RP INT EU TER “van 8, 700 000 
ter : E. BELAIR, gérant, 
| 433 RUE MAIN ent er bitiets de vanaus de. 
pays etrangers 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bobé- 
mien ; Nous sollicitons votre patronage. 
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| 


| 
| 


cr. “sem " 
Pour achats de terrains, 


prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR=— 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION: 


| 
| 
| 


Premier Etage, 


LE PARLER FRANCAIS % 


Bulletin de la Société du Parler |+,yia personne se trouvant seul chef 


| français au Canada de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre commé 
homestead un quart de section de ter- 
Couronné par l'Académie fran-[re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
permanent de la Langue 1ranéai-|jagence où la sous-agence des terres 
se, du Dominion pour le district, L'entrée 
Sommaire du numéro d'avril par Ligue ce pourra pe er a 
: L 2 9 %. À nimporte quelle ugence mails non à 
Qui chante dans Québec? (Poè-[5,, sousagence, À cerllines edndl. 

tions, 
| Ferland. DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
Le vieux livre de messe, Lionel {île terrain et la mise en culture d'icelui 
Mont al. chaque année au cours de trois ans, 
Pl d MAS EAN , |Un colon peut demeurer à neuf milles 
Louis Hébert (de | Epopée lqe son homestead sur une ferme d'au 
canadienne), W, Chapman. moins 80 acres moyennant certaines 
Les livres, À. R. 4 conditions, Une maison habitable est 
Un mot, Le Secrétaire. pro Pda qu'on réside dans les 

: er A , , e À 

Bulletin bibliographique, X Dans certains districts un colon 
Questions et Réponses, ‘‘Le l'dont les affaires vont blen aura la pré- 
Parler francais ’”. ermption sur un quart de section 8e 
Revues et journaux, A. R,. trouvant à coté de son homestead, 


çaise, Organe officiel du Comité 


me en vers et en prose), Albert 


à < Prix, $3.00 l'acre, 
Sarclures, Le Sareleur. * DEVOIR--Devra résider eix mois 
Au service des intérêts fran-|chaque année au cours de trois aps à 
cais: Documents pour l’histoire. {partir de l'obtention de la patente; 
+ A . 7 1 d ‘ré à u 
Un monument à Mer Duhamel, |cMitiver cinquante acres en plus, Une 
emier archevêque d'Ottawa. |tenue aussitôt qu'une putente de ho- 
} 7. L . ET À palente de préemption peut être ob 
Manifeste de l'Association ca- mestead, à certaines conditions, 
nadienne-francaise d'Education Un colon qui aurait forfait ses 
d'Ontario— Souseriptions exem- CARO ee = pr 2e por re tal 
DE L Sp à ue sa préemption pourra acheter un ho- 
plaire S. Pro nain  congrés mestead dans certains districts, Prix, 
Pour les droits du francais, A. D. 1$2,00 l'acre. 
| Lexique canadien-français (sui-° DEVOIR-—Rester six mols dans cha: 
Îte), Le Comité du Glossaire. [cun des trois ans, cultiver cinquante 
Ligue des droits du francais : DR LORS PE" Leu set 
Liste d'expressions pour le com-|;: i PONS à 7 ONNAFS Sent 
4 | 1 létre diminné par de la mauvaise et 


merce et l'industrie (à suivre) rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certalnes conditions 
CRE. As Ai PER TEAE PS être substitué à la culture, 
Il est prudent de se défier des W. W., CORY, 
Er ax PR ETS Sous-ministre de l'Intérieur, 
Sa haine secrète ne tardera pas à N. B,;-—La publication non«autorisée 
paraitre, 


de cette annonce ne sera pas payée, 


| 


quittée depuis unitemps parti pour la fête la main pour prendre celle de|mes de langue que Gertrude s'ef-lelle avait eu tant de peine à tri-|haim a tout autant de droits qui te elle a 6t6  indignement 
moment, et Ja trouva plus souf Je ne sais comment m'expli- {Gertrude Iforca d'amortir l'effet de son re-lompher dans le temps de sa pre-lie à exciter votre jalousie. Itrahie! Pauvre enfant qui n'a 
nte que d'ordinaire d'une né-lqner, vous ne voulez jamais me Mais la jeune fille se retira; lelfus, Elle coMnenca par exprimer |mière jeunesse, Elle s'était levée Arrêtez. urrôtez. Monsieur, | plus ni père ni mère, et dont Île 
wie à laquelle elle était sujet-leomprendre, Indiquez-moi le mo-[sang monta à ses joues, ses veux à M. Bruce combien elle était flat-|pour écouter M. Bruce, et saldit Gertrude, Que ce soit par|eseur cherche un appli, c'est 
e, Le repos étant en reille cir.|ven de pouvoir eauser avec vons,!s'éelairèrent, et elle fixa sur sonltée de sa demande, et finit par Juilmain appuyée sur une table était légard pour moi, si ce n'est par|dopue là la triste désillusion qui 
st e le sen à em-lear j'ai le chagrin de vous voirlinterlocuteur un regard d'’éton-|dire qu'elle se fût trouvée heu-lagitée d’une tremblement con. respect pour vous-même. O eom-|l'attendait ! 
vi Emily se mit au lit. Ger-[taujours fuir ma sociéti ement et d'orgneil offensé à|reuse de l’aceepter sans des cir-|vulsuf. 1! y eut en elle un combat bien... | Je n'aurais pas cru que vous 
ue s laca près d'elle et lui Rice le plus simpl e mme [l'expression duquel il était  im-!constances particulières qui Juilviolent. mais de peu de durée: Elle n’en put dire davantage; !prendriez la chose de cette facon 
ssi s tempes avec de l’ean/dites jamais que des choses aue!possible de se iéprendre {faisaient un devoir d'en agir au-|bientôt elle eut triomphé de sonlet se laissant tomber sur nn siége, | dit Ben. set 
froide, jus à ve que le sommeil! je puisse entendre, et qui soient Sous le feu de ces grands veux [trement Elle ajouta cependant | vieil ennemi, et fut capable de ré-lelle cacha sa tête entre ses deux | Et comment souvais-jie |: 
s'emparer de la ma-!dignes à la fois et de vons et delnoirs, M. Bruce baissa les siens. qu'elle espérait que ce désappoin-| pondre à son interlocuteur avec|mains et se mit à fondre en lar-| kite ss 1 Vo: | ne PU à 
e. | IL eugle parut | moi et reprit d'un air un peu décon-|tement serait d'autant moins sen-lune voix dans laguelle ne se tra-|mes. pra mon a cher 2 ! ue À 
aille | bruit “+ it 1r'é Mais si j is dis que j'e tenaneé: j |sible à M Bruce, que sa conduite hissaient ni orgueil ni la colère. | M. Bruce, au comble de l’éton is Véie de pe s: 74 a A “À 
ns or, mais Dent 1e som Set Le ls profonde mfebe ne sou ap Ep La ae pa na tPPoMaNt Ne Bruce, dit. mement, dewera quelques in.) een Cinq de ele 
0) valent peer up ÉLCTE oo élit % sein san Le À À P' ” dé + |. F$ hé tr) _ a FOSTA pén lelle, que J'odbliasse ici mes véri-|lants sans rien dire ; puis, ONUN | Danièros dé fuiro uo rencontrent 
mi \ dr ï ie 1 L ae er sh Lors. \ DS sua es x, aies pd oplles ee à nr mb € gt mg ro PA Lo intérêts, #0: : Re voudrais |s’approehant de la jeune fille, il souvent, 
Abe Draha fürtivant ‘de  lnlélan 48 Vons naites : naur ua . ge Pa té Se tk cout se à als sent plus que suffisant [pas vous faire ] injure de vous lui demanda à voix basse ee qu il Droob uit Loic Es 
haison. Après être restée quelque faire part de mes résolutions louel | e af | sn sn æ 24 Re Te eve # n UM 7e L. | épouser pour votre fortune J es-|y avait, et de quoi il s'était rendu. rh gr Manage? Meg ion cs Br tr 4 
k a LIN ALU quel à quelle parole invo 'ertrude, Feprit AL Bruce, ltine la fortune pour ce qu'elle leoupable. | à sé us 2. M0, BAIE YeRs 
: ts js ae 6 le Hg “becs \njourq R lue rt ue lontaire je vous ai d mné le droit [ON FRUS voulez VOUS Sonor de MOL vaut; c’est un moyen de faire du Gertrude fut pendant quelques gsns pe Sant aies Mc: srand ge) 
€ d'évelller L'avengle, Gertrudelvous im écoutiez, Qui, je tiens à [de m'associer, sans m'avoir®æon-lou vous cherchez à vous abuser |bien, mais je ne lui sacrifierai ja-|instants incapable de répondre: de, Je tronve que eg heures 
vovant aué son ürie re! tice que vous me donniez une ré. |sultée, À un projet dans lequel illvous-même. Si vous prétendez nidis ni ds indépandence ni Age v A 4 } el } fort "| vaise action que de se jouer ainsi 
doucement, st leva, arrange; ponse, et j'ose dire que j'espère lime semblait | d'avant tout il au- {jouer avec moi, je dois vous dire fleët i x = Lsnut à sisan as ques ” e4p1 [d'un coenr sans défense, Et si 
! ! ag ; ; P ‘ E , ! “ialloetions. sur > ; ile lu ; 
férentes choses dans la chan bre,lqu elle sera favorable Vous ai lruit fallu prendre non AVIS 1h » je ne suis point d hume: 2.1 " 1: : € paur surmonter son émotion, Ë Kitty H de ] amour Jour vous 
1 ” . & | ÿ : : pe ie J 5. PA 1 44, Jaite s'étant retournée en ro-lreleva son visage inondé de lar- ! + : l ’ 
prit 1 vre, sortit sans bruit etlmez qu'on s'explique franche | Non, rien, répormt Bruce en taceepter un rôle dans éette petite}, cant ces dernier p | f finit a +8 eg gg Pr quelle opinion lui aurez-vous don- 
à botnas P an salon, heureu-lment, je vois de faire. Mon parti essavant dé se justifier, mais j'a-fcomédie Si, au contraire, vous aus rh a cp hs «u et nÉ Au , in par TOR a orce Inée de votre sincérité? Orpheline, 
se de trouver enfin un moment où lest hien pris, mes amis et mes pa- | v: is craint que vous n'eussiez!ête$ franche dans votre refus, disposait à regagner a porte. ae Pronenge) quelques FA | ui pris la défense d'une autre 
A ponvall être tout à elle-mêmelrente AVES. ble men |douté de:ls droiture de mes inten- | j'avoue que je ne epmprends pas | M. Bruce l'arrêta par le bras Fed e que vous avez fait! dit. orpheline; n'était-ce * pas natu- 
et à son oceupation favorite, la lehaix et me reprocher de prendre [tions : et la démarche que je viens |que vous soyez assez oùbliense del. Daignez écouter encore un elle, comment pouvez-vous le de- vel? D'ailleurs il est possible que 
PA 4e une femme qui n'a ni fortune nilde faire nunrès de vous m'a étélvos propres intérêts pour dédai- instant, lui dit-il, et répondre ü mander? 4 ette pauvre Kitty, Silles sentiments de Kitty pour vons 
Sans doute que les pensées qui famille, je n'en suis pas moins!dictée par le désir de rassurer vo lgner l'offre d’une fortune conrme | Une seule question : Avez-vous ste bonne. " aimable, où AMONT Sl!ne soient pas de nature à la faire 
lui ginrent à l'esprit avaient plus disposé à en agir à ma guise |tre pudeur: maintenant que vous|la mienne, et je regrette vivement | jalouse des attentions. que j'ai|eonfiante, von l'avez trompée, |souffrir en cette occasion. En 
d'intérêt echeore que le hvre [L'argent n'est que de l'argent | voilà inst uite j'attends votre ré- que vous n'ayez pas quelque pra: dans ces derniers temps vous l'avez abunée, et 8 est moi tout cas, 1nansieur Bruce, c'est 
qu'elle avait apporté, ear Gertru- [après font, et, quelle que soit sa | ponse avee la confiance qu'elle (dent ami dont vous puissiez pren-|POUr nine autre que pour vous? qui en suis cause! Qu'allez-vons lavoir des femmes une opinion 
de, qui s'était placée près de la !valeur, l'indépendance et le hbon-line sera favorable [dre conseil. Une paréille chance —Non, répondit Gertrude. Mais|faire maintenant ? {bien triste et bien fansse que de 
porte vitrée, appuya bientôt sa lheur valent encore mieux aue luit Cette explieation fit perdre aulne se présente pas tous les jours, j'avoue que je ne comprends rien! Ben, déconcerté par cet apos-lcroire qu'on arrive à leur coeur 
tête dans une de ses mains et:se Quant au monde, il en dira celvisage de Gertrude l'expression {surtout pour une pautre+institu-[à votre conduite sur ce point. itrophe, murmura d'un air emba-|par ces sentiers de traverse, et 
laissa aller à une profonde médi-lau'il voudra. Vous avez le droit, |d'orgneil blessé ani S'y était d'a-ltrice; et si vous étiez assez folle! — Est-ce que vons avez pu eroi-|[rassé que Kitty oublierait tout [selle qui se laisserait prendre # 
tation, An bout d'un cébtain Gertrude, de } la tête aussi!bord montrée, —Le pauvre hom-|pour ne pas comprendre cela," jelre un seul instant, reprit vive-{cela. ide pareils sentiments ne serait 
temps elle entendit marcher quel-|hant que pers eU nous Nous {me n'y entend pas malice, se dit-[ne crains pas de vous dire quelment M. Bruce, que j'aie jamais! —Oublier! quoi? dit Gertrude. {pas digne du nom de femme, 
qu'un dans le salon, Elle relevaimoquerons de lui. Ceci posé, jelelle, je dois avoir pitié de son|vous ne rétrouverez $amais nne| pensée à cetté petite évaporée de{Son amour pour vous! Pent-êtrel —Trahison, mensonge, ce sont 
lu tête, M. Bruce était à ses côtés. jne erais nas que vous avez d'oh. lignorance et de sa vanité, et mé. [pareille occasion Kitty, et at-il pu vons venir àlau'elle y parviendra, car j'ignore !de bien grands mots pour une 
À cette vue elle tressaillit jection à faire et je regarde la nager avee son amour-propre le 


Monsieur Bruce, est-ce bien |ehosb comme eonelne 
vous! je vous croyais depuis “qu ht Eu. disaut ces mots, il hace) 


Ce langage insultant avait fait {l'esprit que j'aie jamais aimé cet-|quelle est chez elle la profondeur |bien petite chose; vous exsgérez. 
sentiment vrai qui le fait agir renaître dans Je coeur.de Gertru-lte petite sotté!... Allons done. 


Ce fut done avee toutes les for-|de ces sentiments d'orgueil dont|Le petit griffon de mistress «à aid quelle a été sa confiance et (A suivre) J 


de ce sentiment; mais pensez 


* 


Winnipeg, Man, 11 mai 1915 
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LE “LUSITANIA” TORPILLE 


L'attaque se produit au large de la côte méridionale de 


l'Irlande et le paquebot coule 21 minutes apres lyex- 
Des centaines de 


mis à terre à Queenstown, à 


plosion. — 


ports de la côte. 


IL Y AURAIT ENVIRON QUINZE CENTS VICTIMES 


New-Y x, © 


L'agent géné-| Queenstown, 7.-—L'appei du 
ral de la Cunard Line, à New-|''Lusitania’’, envoyé par T. S. F, 
York, à recu ce soir de Liverpool, | demandant du secours, a été re- Tel. G. 1655 
; dépêche suivante: leu cet après-midi, à 2 heures 15 
Queenstown, câble que le pre- L'amiral Coke à immédiate. 
er officier Jones, pense qu'il y Iment envoyé sur la seène du dé- 
\ de cinq à sIX cents passagers de sastre lous 1es rérorqueurs et 
sauvés. Ce chiffre comprend Îles lutiers À vapeur disponibles. PR UT re HA 
passagers et l'équipage et ce sont Il a fallu à la plupart d'entre |parmi l'équipage et que les marins 
à les seuls eh ffres que nous puis- eux deux heures pour atteindre | firent prendre place aux passagers dans 
sions donner présentement. Nous|le lieu du désastre. Îles embarcations en agissant avec célé-| 
ous rendons à l'instant dans les Le premier appel $. O. $S. du |re. 
hôtels, les maiso meublées, etl‘‘Lusitania’' envoyé à heures On avait apparemment pris toutes 
câäbleront demain la liste la plus!15 ext ainsi conçu ‘‘Désirons as- Îles mesures de précautions pour se pro- 
compiete q sera possible d'ob- sistance, penchons fortement. ’’ téger contre une attaque à l'improviste 
tenir, Nous nous occupons spé- Les officiers de  l’amirauté |des sous-marins. Des vigies se tenaient 
cialement des blessés et des|n'ont aucune nouvelle concer- | constamment à leur poste tandis que ‘ol 
rts ; ; nant les passagers et l'équipage [paquebot cinglart rapidement vers 
Cette dépéche laisse supposer | du ‘‘Lusitania”’ côte irlandaise. On mit avec peine : 
4 L irait 1,500 vietimes, Roger map après avoir GA Len à la mer à cause de l'in- 
. eu la nouvelle annonçant que le |clinaison profonde du paquebot qui se 
Londres, 8, 1 heure du matin [ Lusitania’””’ avait été torpillé, [produisit presque imméd{itement après | 
L'amirauté déclare que cinq à six | amiral, commandant la station |le lancement des torpilles. Plusieurs | 
cents survivants du ‘‘Lusitania’’[navale, envoya sur la scène dudes fragiles embarcations ont évidem- 
ont à l'heure actuelle débarq iés ;|s sinistre, tous les secours nécessai- | ment chaviré quand on les jeta à la 
beaucoup ont été envoyés dansires. mer peu de temps après. 
les hôpitaux. Plusieurs sont Les remorqueurs “#Warrior’’, Plusieurs passagers doivent leur vie 
morts. Quelques-uns ont été éga-|‘‘Stormeock"” et ‘‘Julia’’, ainsi sauve à leurs ceintures de sauvetage | 
lement débarqués à Kinsale, le|que cinq chalutiers et le bateau qui leur permirent de flotter jusqu'à ce 
mmbre n'en est pas encore con-|de sauvetage remorqué par un |que des sanots les eussent recueillis. Du 
ni 2 morqueur ont pris la mer. nombre sont lady Mackworth, la fille 
Un grand nombrbe de person- | Le ‘‘Lusitania’’ a été vu en dif- [de David Thomas, le ‘roi gallois du 
nes recueliies ont été amentes à fe ulté “ EX de Kinsale, à 2 charben'’, et M. Julian de Ayala, con- 


Queenstown par des vapeurs. On 
annonce que d'autres ont été dé- 
barquées à Clonakilty et Kinsale. 


9 h. 15 du 
adressée 


de 


soir 
à l’Ex- 
Liverpool 


Londres, 7, 
Une dépêche 
change Telegraph 
dit 

‘*La 
savoir 
coulé sans 


ble. Elle 


compagnie Cunard 
que le ‘‘Lusitania’” à 
avertissement  préala- 
vient d'assurer que Îles 
passagers et l'équipage du ‘‘Lu- 
situnia'’ ont été 
‘‘Plusieurs bateaux dans 
quels les survivants du ‘‘Lusita- 
nia'’ ont pris place, ont été re- 
worqués à Kinsale par un vapeur 
grec. 
Plusieurs bateaux de 
ont été apereus transportant des 
passagers du ‘‘Lusitania’’ et 
dirigeant vers Kinsale et Queeu- 
town." 


été 


sauvés, 
les- 


“i 


se 


Londres, 7 mai, 11 heures 20 
du soir-Jusqu'à présent, aucu- 
ne nouvelle officielle n'a été pu- 
bliés sur les passagers et l’équi- 
page du ‘‘Lusitania”” 

La ligne Cunard a reçu un mes- 
sage disant qu'un canot automo- 
bile, remorquant deux bateaux 
contenant cinquante passagers, et 
que deux remorqueurs avec des 
passagers ont uu large de 
Kinsale. 

La plupart des bateaux qui se 
sont portés à usecours des passa- 
gers se dirigent Queenstown. 

Les bureaux de la ligne UCu- 
nard à Londres resteront ouverts 
toute la nuit Ils sont pris d'assaut 


passe 


sur 


pur une foule énorme, Gù se re- 
marquent principalement des 
femmes. La plupart pleurent a- 
bondamment, pendant que les 


heures s'écoulent et qu'aucune 
nouvelle exacte n'arrive au sujet 
des passagers du ‘‘Lusitania” 

L'intérieur des bureaux a été 
disposé pour permettre aux per- 
sonnes ayant des amis ou des pa- 
rents d'y attendre les nouvelles. 

Des centuines de personnes sta 
tionnent dans la rue, lisant impa- 
tiemment les bulletins annonçant 
l'arrivée des bateaux à Kinsale et 
Queenstown; mais nouvelles 
ne donnent aucun nom, ce qui est 
loin de calmer l'anxiété du pu- 
blie 


ces 


Londres, 7 mai, 5 heures après 
midi.—Le paquebot ‘‘Lusitanio”” 
de la ligne Cunard, parti de New- 
York le ler moi, à destination de 
Liverpool avec 1,253 passagers à 
bord, a été torpillé cet après-mi- 
di, à 2 heures 15, à 10 milles au 
large de Old Head, Kinsale (1r- 
lande) et a coulé un peu plus 
tard. 

On croit que les passagers ont 
sauvés. Aucun détail, de la 
facon dont ils ont pu être sauvés, 
cependant n'est connu. Un mes- 
sage dit : 

‘On ne sait pas combien il ya 
passagers sauvés.” 

La ligne Cunard a publié une 
note disant qu'une vingtaine de 
bateaux se trouvaient dans Île 
voisinage du lieu où le ‘‘Lusita- 
nia’” a coulé. 

Seize autres bateaux ont été 
envoyés sur la scène du désastre. 

Le fait que le ‘‘Lusitania’” a 
coulé pendant le jour et que des 
navires de Queenstown ont été 
immédiatement au secours des 
passagers, fait espérer qu'il n'; 
a que peu de pertes de vie, Ou 
prétend mème que tous les passa- 
gers à bord ont pu être sauvés 


ete 


de 


“. 


Ce NS 


fait | 


secours | 


done hr 2 2 D - 


Lee, je sont sauvés et 
insale et dans d’autres 


WILSON & 


2 heures 33 il avait 
complè KB) disparu. 

Cette indication prouve le 
paquebot est encore resté flot 
pendant vingt et une minutes a- 
près avoir paru en difficulté. 

Aucune nouvelle n’est 


À tissement avan: de l'attaquer. 
jarrivée au sujet des passagers du 
‘Lusitania”” 


L'ENNEMI SIGNALE 
Le temps est beau, cependant,! 1: 


Les vigies signalèrent le périscope 
et en dehors de ses propres cha- ‘un submersible à 1,000 verges de 
loupes, le paquebot à l'aide d'au- distance, et le moment d'après ils aper- 
tres navires qui sont dans le Voi- leurent le sillage laissé par une torpille 
sinage. lancée 


heures 12 


sul général de Cuba à Liverpool. 

Les techerches n'ont pu révéler si le 
sous-marin qui se tenait embusqué au 
large de la côte irlandaise pour détruire 
le plus gros et le plus rapide des pa- 
quebots transatlatiqnes a donné un aver- 


que 


eucore 


Une explosion intérieure? 

Des fonctionnaires du départe- 
ment de la marine n'ont exprimé 
aueune surprise quand ils ont ap- 
pris, cet après-midi, le désastre 
du ‘‘Lusitania”’ 


d Puis un craquement affreux: la tor- 


pille déchire le flanc du navire. Une 
autre la suit de près, qui par son ex- 
plosion couvre le pont de débris. Aussi- 
tôt on tourne le navire vers le rivage 


L'idée que l'explosion s'était [ment ont atteint leur but. 
produite ‘‘dans’’ le navire, les a Les pertes de vies causées par l'ex- 
encore moins surpris. [ls disent | plosion des torpilles elles-mêmes ont été 


qu'ils avaient discuté la probabi- 
lité d’une ‘‘explosion intérieure’? 
entre eux, au moment où le navi- 
re était parti. 

Ils basent leurs soupcons sur 
les lettres anonymes qui ont cir- 
culé sur la quai au moment du 
départ. Il les prirent au sérieux, 
disent-ils, 

Ils pensent que une attaque 
par une torpille avait été prépa- 
rée, aucun avertissement n'aurait 
été donné. 


terribles, comme le prouvent par com- 
paraison les nombreuses victimes qui 
ont été transportées dans les hôpitaux 
de Cork et de Queenstown et dont un 
grand nombre ont succombé à leurs 
blessures. 


Les gens de ces villes irlandaises ont 
ouvert leurs maisons aux naufragés et 
leur offrent une hospitalité touchante. 

Aucun événement de la guerre n'a 
probablement produit pareille excita- 
tion à Londres. Des foules énormes 
entouraient le bureau de la compagnie 
Cunard et y sont restés pendant toute 
la nuit, dévorant les bulletins qui arri- 
vaient d'heure en heure de Queens- 
town. La compagnie annonce qu'elle 
publiera, le plus tôt possible, une liste 
fidèle des survivants, mais qu'il faut 
d'abord qu'elle donne son attention aux 
besoins immédiats des réchappés. 

La presse de Londres est outrée de 
cette tragédie. 


SCENES A QUEENSTOWN 


Les Hotels et les maisons de pension 
regorgent de morts et de blesses. 

Qecenstown, 8.—(10 h. a.m.) — 
Tous les bateaux qui entrent dans le 
port apportent des cadavres de victimes 
du naufrage du ‘‘Lusitania”" La hangar 
de la higne Cunard qui est employé 
comme morgue temporaire est rempli de 
cadavres et soixante-cinq corps ont dû 
être transporiés à l'hôtel de ville. 

Il y avait des cadavres dans les 
hôtels et les maisons de pension où 
avaient été transportés ceux qui étaient 
blessés où malades. Ceux dont l’état 
semblait plus grave, avaient été trans- 
portés aux hôpitaux. Un bon nombre 
de ces gens sont morts peu de lemps 
après leur arrivée ici. Les cadavres de 
deux enfants qui n'ont pu être identi- 
fiés. ont été jetés à la côte. Les deux 
enfants se tenaient embrassés. 

Mme Stanley Lines, amenée ici sur 
un canot de sauvetage, a trouvé le 
cadavre de son mari dans un hôtel de 
cette ville. 

La plupart des femmes qui sont ar- 
rivées ici étaient couvertes seulement de 
draps de lit. Plusieurs enfants avaient 
perdu leurs parents. 

Les funérailles de la plupart des vic- 
times anglaïses auront lieu dimanche à 
Queenstown. 

Deux chauffeurs ont confirmé la nou- 
velle que le vaisseau avait été frappé 
par deux torpilles. La première péné- 
tra dans la chaufferie et la secondé dans 
la salle des machines. 


LADY ALLAN EST SAUVEE 


New-York, 8.—A l'ouverture des 
bureaux de la compagnie Cunard, de 
bonne heure aujourd'hui, la publication 
du premier bulletin a confirmé l'impres- 
l'usage séculaire dont la formule est “les |sion que les pertes seraient grandes sur- 
femmes et les enfants d'abord’ n'ait |tout pour les passagers de premuere 
pas été suivi, Au moins un des réchap- | classe. 


si 


* * * 


Londres, 8. — L'Amirauté anglai- 
se estime que quinze cents personnes 
ont perdu la vie dans le naufrage du 
Lusitania. Jusqu'à présent on ne con- 
naît que 658 survivants et il y avait 
2,160 personnes à bord, lorsque le 
vaisseau fut torpillé. 595 des survivants 
sont arrivés à Queenstown et 11 à Kin- 
sale; cinquante-deux autres auraient été 
recueillis par un steamer. Tous les 
vaisseaux de secours partis de Queens- 
town sont revenus, à l'exception d'un 
seul. On conserve un faible espoir que 
des barques de pècheurs aient pu recu- 
eilhr quelques-uns des naufragés. 

Quarante-cinq cadavres de person- 
nes tuces ou noyées ont été jetés sur 
le rivage à Queenstown. Cinq autres 
cadavres ont été jetés sur la côte près de 
Kinsale, Un chalutier armé accom- 
pagné de denx barques de pèche en 
aurait repèché une centaine d'autres. 

La préparation de la liste des sur- 
vivants se fait très difficilement à cause 
de la confusion indescriptible qui règne 
à Queenstown. Apparemment il n'y a 
que très peu des passagers de première 
classe parmi les survivants. D'après le 
consul américain à Queenstown, sur 
188 Américains qui étaient à bord 51 
seulement ont été sauvés. Sur la histe 
des survivants on ne voit pas les noms 
d'Alfred Gwynn Vanderbilt, Charles 
Frohman, Elbert Hubbard, Augustus 
Miles Foreman et de Charles Klein. 

On attribue les nombreuses pertes de 
vies parmi les passagers de première 
classe au calme et au sang-froid dont 
ils ont fait preuve en face du danger. 
La plupart étaient en train de diner 
quand le paquebot fut atteint et refu- 
sérent de se précipter vers les chaloupes 
et les ceintures de sauvetage. Ils cro- 
yaient que le Lusitania resterait à la 
surface de l'eau jusqu'à l'arrivée des 
secours. 


LE CAPITAINE EST SAUF 


Une grande partie des survivants qui 
se trouvent à Queenstown sont des 
membres d'équipage, le capitaine Tur- 
ner, le premier et le second officier com- 
pris. On croit que tous les autres off- 
ciers ont pén. Rien ne prouve que 


pes, un journaliste de Toronto, atteste Une hste de survivants vecue de 
R de anis À sont rédennes les 
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à avire vers le rivage. |wick. de Gerald Letts, de Herman A. 
Quatre torpilles semblent avoir été Myers, chef de l'importante maison de 
tirées sur le Lusitania, maïs deux seule- |ce nom; du Dr F. S. Pearson et de sa 


LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


1015 Winnipeg Ave. 


Winnipeg, 


La première lite contenait les noms de 
152 passagers de première classe. Parmi 
eux sont M. D. A. Thomas, sa file, 
lady Mackworth, Julien de Ayala, con- 
{sul général de Cuba à Liverpool, et 
|lady Allan, de Montréal. 


On prépare avec le plus de célé- 
rité possible une liste des survivants des 
|passagers de 2ème classe. La pre- 
a |mière, crot-on, sera suivie d’autres dans 
le courant de la journée. 


AMERICAINS DE MARQUE 
PARMI LES VICTIMES. 
New-York,8. —— Plusieurs person- 


nes notables de cette ville sont du nom- 
bre des passagers dont les noms ne 
figurent pas sur la histe publiée aux 
bureau-chef de la compagme et 
| Queenstown. 


M. Alfred Vanderbilt est un des 
mieux connus.  Héritier de la plus 
grande partie de la fortune de son père, 
évaluée à $70,000,000 ou à $100.- 
000,000, il est un des plus gros mil- 
lionnaires de New-York. 


M. Elbert Hubbard, le rédacteur du 
‘‘Philistine'', était accompagné de sa 
femme. 

Le nom de M. Charles Frohman, 
gérant de théatre, qu'accompagnait M. 
Justus Miles Forman, auteur drama- 
tique, ne figure pas non plus sur la 
liste des réchappés. M. Charles Klein, 
l'un des auteurs dramatiques les mieux 
connus d'Amérique, accompagnait éga- 
lement M. Frohman. 

Autres noms que ne contient pas la 
liste: Ceux du commandant Foster, de 
A.-L. Hopkins; président de la cale- 
sèche et du chantier de construction de 
Newport News: de C. Chever Hard- 


à 


femme. et de Herbert Stuart Stone. le 
fils a né du gérant de la Presse Associée. 


PRESQUE TOUS NOYES EN 
Ire CLASSE 


New-York, 8. —— La compagnie 
Cunard déclare aujourd'hui que suivant 
un câblogramme de Liverpool reçu par 
elle, l'Amirauté annonce que quelques- 
uns seulement des passagers de pre- 
mière classe ont eu la vie sauve et que 
3 shaloupes, dit-on, apportent cent ca- 
davres à Queenstown. 


DES SURVIVANTS SE 
MEURENT 


Londres, 8. — Des chalutiers ont 
déposé plusieurs suivivants sur l'ile So- 
vereign, dans le voisinage de Galley 
Head. L'état d'un grand nombre est 
sénieux, et l'on craint que quelques-uns 
ne meurent. 


634 RECHAPPES 


Washington, 8. — Une dépêche 
reçue de bonne heure, ce matin au dé- 
partement de l'Etat, du consul Lauriat 
à Queensiown, met à 634 le nombre des 
passagers réchappés du naufrage du 
“Lusitania”". Une première dépêche du 
consul disait que sept cents passagers 
avaient été sauvés, Cinquante et un 
Américains sont au nombre des réchap- 
pés. Plusieurs cadavres qui n'ont pu en- 
core être identifiés, ont été retrouvés. 


BERLIN DANSE SUR LES 
CADAVRES 


Londres, 8. — On mande de Co- 
penhague: — ‘‘Les journaux de Berlin 
annoncent le naufrage du ‘‘Lusitania’' 
en caractères énormes et acclament 
l'heureux succès de leurs sous-marins en 
y proclamant un nouveau triomphe pour 
leur politique navale. L'impression gé- 
nérale est que l'Angleterre a ce qu'elle 
mérite.” 

L'ALLEMAGNE AU BAN DE 

LA CIVILISATION 


New-York, 8. — Tous les journaux 
des Etats-Unis s'élèvent contre le tor- 
pillage du ‘‘Lusitania”". On dit partout 
que c'est là un acte de piraterie. 

“Une grande nafon, coupable de 
tous les carnages et qui appelle çela la 
nécessité du militarisme'”, dit le New- 
York World. 

Les journaux allemands tâchent de 
justifier celte action et déclarent que 
les passagers ont reçu des  avertisse- 
ments loyaux de l'ambassade alleman- 
de avant le départ du paquebot, Ils re- 
grettent les pertes de vie mais ils pré- 
tendent que l'Allemagne combat pour 
son existence, que l'Angleterre essaie de 
l'épuiser par la famime, qu'aucune loi 
internationale n'existe plus et que les 
intértés de chacun doivent être reconnus. 

Le ‘World dit: 

"On ne sait pas encore combien de 
vies ameénicames ont été perdues dans 
le naufrage du ‘Llasitema ”. Mais ce 
lu'est ges le feute du goureiuement al. 


n A 
: JOUEZ ancien: 


lemand s'il y en a eu de sauvées. Ce 
n'est pas la faute du gouvernement al- 
lemand si tous les Américains qui étasent 
à bord du ‘‘Lusitania"" ne gsent pas au 
fond de lamer. 


: “L'histoire moderne n'offre 
pas d exemple d'une grande nation prise 
de folie, et appelant un pareil crime 
nécessite militaire. 

“La guerre, finira fatalement, 
ne füt-ce que par épuisement. Quelle 
sera l'attitude des autres nations en- 
vers l'Allemagne quand le conflit sera 
terminé? Combnen de décade: devront 
s'écouler avant que l'Allemagne puisse 
effacer le dossier crmmnel qu'elle est en 
train de se faire dans les annales de 
l'Histoire >" 

æ ‘Herald dit 

“*L'anarchie internationale sera-t-elle 
désormais le facteur dominant de la 
guerre maritime ? 


“C'est aux neutres à répondre ||; 


À cette question et particulièrement aux 
Etats-Unis. Le temps est venu dans 
l'histoire américaine où nous entrons 
dans une période la plus grave depuis la 
guerre civile et attentat prémédité et de 
sang-froid sur une échelle aussi grande 
va faire exploser une indignation telle 
dans toute la partie neutre de l'univers, 
qui devient malheureusement de plus en 
plus pet re, qu'il est impossi ible que l'on 
songe à Washington à s'écarter de la 
note envoyée à l'Allemagne, le 10 
février.” 

La ‘Tribune’ dit. 

“Si l'Allemagne assassme les Amé- 
ricains, tourne son artillerie contre les 
neutres, n'épargnant ni l'âge mi le sexe, 
quel traitement pire peut être réservé à 
la nation américaine déterminée à dé- 
fendre son honneur, ses citoyens, ses 
femmes et ses enfants? 

“Que restera-il aux hommes et aux 
nations à faire sinon de recsourir à la 
méthode qui de tout les temps a été 
le dernier ressort contre la tyrannie et 
l'anarchie ? 

“La nation qui n'a pas oublié les 
marins du ‘Maine’, n'oubliera pas les 
civils du ‘‘Lusitania” 

Le ‘Boston Transeript” dit: ‘La 
destruction du ‘‘Lusitania'" ne cons- 
titue pas un acte d'hostilité contre les 
Etats-Unis, mais néanmoins elle a affec- 
té la vie d'Américains. Notre gouver- 
nement a vainement demandé à l'Alle- 
magne une réparation pour la mort de 
M. Thresher. Il faut que cette répa- 
ration soit une indemnité pour sa famille 
ou ses héritiers. 
paration fait ressortir notre protét con- 
tre la désignation de la zône d'opéra- 
tions et crée un précédent auquel nous 
devons tenir.” 


L'indignation est grande aux Etats-Unis 
— Sur 400 Americains, 200 
ont peri. 


New-York, 8 — Plus de 200 Amé- 
ricains sont parmi les victimes du désas- 
tre du ‘‘’Lusitania’', d'après un télé- 
gramme de Londres à la ‘Tribune’. 

On croit qu'il y avait 400 Améri- 
cains à bord, 


Washington, 8 — La destruction 
du paquebot anglais ‘‘Lusitania’” a in- 
digne les hauts fonctionnaires du gou- 
vernement des Etats-Unis et créé un 
profond chagrin dans la capitale. On 
admet que le gouvernement américain 
ne s'est pas encore trouvé devant une 
situation aussi sérieuse depuis le com- 
mencement de la guerre. L'avertisse- 
ment des Etats-Unis à l'effet que l'AI- 
lemagne serait tenue responsable pour 
la perte de vies américaines, soit sur 
vaisseaux belligérants, soit sur des vais- 
seaux neutres, à fait converger l’atten- 
tion sur la Maison Blanche, où le pré- 
sident Wilson a lu les dépêches avec un 
profond intérêt jusqu'à une heure avan- 
cée dans la soirée. Le président n'a 
fait aucun commentaire. 


Le secrétaire d'Etat Bryan, M. Lan- 
sing et les membres de la Chambre qui 
étaient en ville, ont attendu jusqu'à une 
heure tardive l'arrivée de nouvelles dé- 
finitives sur le sort des passagers et de 
l'équipage du malheureux paquebot. 


Le gouvernement américain devra 
être mis au courant des faits avant de 
faire une déclaration quelconque. Les 
hauts fonctionnaires semblent croire 
qu'il est préférable d'attendre les rap- 
ports de l'Amirauté anglaise et de l'am- 
bassadeur Page avant de prendre une 
attitude définitive. 

Bien que le congrès ne siège pas, le 
président Stone, du comité des relations 


{étrangères du Sénat, et les autres mem- 


bres de ce comité sont maintenant dans 
la ville. Il est probable qu'ils seront 
consultés par le président Wilson avant 
qu'il adopte l'attitude que devra suivre 
le gouvernement américain. 


La destruction du ‘’Lusitania’’ mar- 
que le point culminant d'une série d'in- 
cidents qui se sont produits depuis que 
les Allemands ont décrété leur blocus. 
On répete maintenant que même si au- 
cun Américain n'a perdu la vie, le gou- 
vernement fera des représentations à 
l'Allemagne au sujet de toutes les 
questions soulevées par la destruction 
des navires à bord desquels se trou- 
vaient des sujets américains. 

En sus de l'aspect diplomatique du 
désastre que l'on discute fort dans la 
capitale, on apprend que les renseigne- 
ments obtenus par les fonctionnaires du 
gouvernement tendent à confirmer l'im- 
pression que les Teutons avaient pris 
des mesures pour couler le paquebot 1l 
y a plusieurs semames. D'abord l'am- 
bassadeur allemand avast recu instruc- 
uon de fawe inserer dans les princpaux 


emxricuns de; entreblets re. 


Cette demande de ré- 


mes mA + re nr mur pur + 
commandant aux passagers de ne 7. 
s'embarquer à bord de navires alliés. | W J BARKER 
Des avertissements anonymes avaient | , e æ 
été donnés à des personne i se pro- ; 
DCS LU D Entrepreneur de 


posaient de monter " 
tania.” | pompes funèbres 
et embaumeur 


ca tholique 


Les plus signiñcatives de ces lettres | 
tres venaient de fonctionnaires d'Al 
lemagne et portaient que le ‘’Lusitania” 
serait sûrement coulé. M. Vanderbil 
était au nombre des personnes qui ont | 
reçu de ces lettres. 


Dans un district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 
EE re privée 
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Le traitement des prisonniers an- 
glais en Allemagne 
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Londres, 5 M DENTISTES 
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eours d un débat relatif : Nous parlions francals. 
tement des prisonniers angiiis en 
Allemagne 
“Quand le moment ‘aiment 4.3.1, Dubue WiBesen Toners 


opportun sera venu, D Louis P. Roy, B A. 
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Tél. Main 6588 314 Ave Taché Sous la direction des Soeurs du 


Saint-Boniface, Man, Saint-Nom de Jésus et Marie et 
Visa vis l'Hopital 


l 

| 
parfaitement équipé pour tous 
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locution et de 
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ion sous la di- 


“Macks'' toujours à la disposi- 
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PHILIPPE COUTU 
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DR. \. A. LAURENDEAU 
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Embdumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres 
150 rue Marion, 
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BLJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


Pour toutes réparations de montres, 
dé bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 


64 rue Provencher, Phone M. 4855 
Ouvrage garanti. 


DOCTEUR F. LACHANCE 
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ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
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| Phone M. 2613 
(l 
ALFRED U. LEBEL L a: DE po esss > 
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Estimés donnés sur demande Bureau: 


301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Baint-Boniface, Man. | 


417 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 4244 


Quelques Unes De Nos Lignes 
MMS  écispiin 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, ete, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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Etablie en 1905 


Boire Posrare 


Spécialité barisses 
Publiques et de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BATISSE BANQUE STERLING 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


LACET 


JA Ternaiar 


WINNIPEG. 
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son Êls M. Paul O'Sullivan, sont 
= |de passage à Saint-Boniface. 
yremarquer que la dernière as- AN 
SACRE-COEUR emblée générale de Ia Saint- L'Université Laval de Mont. 
Jean-Baptiste aurait pu être plus|réal ayant décidé d'organiser en 
nssisle breuse, Il est bon de voir que |France un hôpital de chirurgie 
Il les listes de souscriptions qui cir-|Pour venir au secours des blessés 
Ur à d Ê “leulent pour la célébration de son |français, a fait l'offre au docteur 
da tte ds et ble | 29me annivers: se remplissent | Lachance de diriger l’un des dé- 
ans € )a î nuit 1% faut que lepartements de chirurgie de cet 
ruche « ) sure À? teips soit une exeuse pour hôpital. Le docteur Lachance à 
des abeill BHEAUICS, ” - lé pas ve aux réunions, une [décidé d'accepter. Il nous quitte- 
lent «aus relaehe po appo k in D ois. C’est un bien petit [ra dans trois ou quatre semaines. 
leur bu l ‘ A sacrifice comparé au but de notre [Le Goeteur Lachance se trouvera 
pe “<< ce 1) , &in iralliement patriotique ‘* Persévé- à séjourner au moins quelques 
t pla qué l À pré sure it nr |rance doit étre notre imotto, mois en France. 
soirée charmante, { suUIS cer- ._ A AE! L] +. 
tain ( Le 18 mai prochain aura lieu {  Dimunche lé 2 mai avait lieu 
dans ! ‘ $ ( ve de Mile Marie-Louise [au Collège une réunion générale 
Goirés de ‘“‘Crôn \ x TA M. Earl Foster. de l’Union Jeanne d'Arc. 
où elles sauront, avec leur grâce PORT DD Bien que les rangs de la Socic- 
Hnbituelle. us délecter, non à “ .|té aient été gradement éclaireis 
seulement l ain in  nussi € pour i4 1 ue all par la guerre, une quinzaine de 
l'ouïe et l'e lu leur |" mariage dé Mile Blanche !nembres étaient présents. Après 
let Hrogramim s hant, L'Heureux à M. le docteur De- | avoir exposé aux sociétaires l’é- 
diction et mualatu [cosse, qu Saint-Agathe. tat de nos finances, le président 
7 ATANE mat! é € à leur annonce la mort d'un autre 
Agde tn die NN ee Monde Audian tal le T0 ais, M. Alexandre Mas- 
tract] h es d 13 | | t à Wevburn, Sask., était de [#08 tue * ADS ER 6 France : 
les Sal cu r- | passage à Winnipeg, dimanche, | On décide de lui faire dire une 
di soir 18 cou tous nefen route pour l’est, Il a été l'hôte |Srand'messe comme on a fait 
Manunent te) en fou- [de sûs anciens confrères de coitè: |POUr le regretté M Ritaine. Sur 
Din [1 : alles Damée Los MC: Marles OM dl la proposition de M. Blanc, il est 
dé \ de | Hector Héroux. décidé aussi qu on CiVErra 110$ 
MS Dita | sympathiques condoléances à la 
k 6.8 famille. 
À Bravo . | M. Hem Lacerte, avocat de É Ÿ 
Saint-ft Baptiste, AUS l'Alontréal, est à Winnipeg depuis On parle ensuite de la fete pa- 
\ asso | iclle luelques jours M. Lacerte sera | 'iotique de Jeanne d'Are. 
tenue di vi nt entôt l'associé de M. L.-A. De-! Il est décidé que les membres 
uté des ortantes orne |qui restent ici  assisteront eu 
concernant ( rent pr'oj | [corps à une messe le 3 juin, et fe- 
d'organisation, elle à décidé, po TE A à ront dans l'après-midi une petite 
répondre cel La NSoci les Enfants de Ma- exeursion tout à fait intime. Ou |! 
qui ou d lé , ie à fait dimanche dernier Ll’é-lest d'acucrd de réunir la comanis- 
cert-boucane, d'en donne iu eliun de ses dignitaires pour la!sion tous les mois comme par Île 
tre Le mardi ler juin prochain. prochaine aunée, Le resultat 4! passé pour veiller aux intérêts 
" ti suivant : {de l’Union. 
vons p CS M1 lente, Mile Ad. Patenau- Puis on vote d’unanñimes re- 
des D \ e-préside 1e, Mie Béatri- merciements au R. P. Recteur du 
vY retrouve | | sice Ov créture-trésorière, Collège qui nous hospitalise si gé- 
do fu M \nnette Dostert; sacristine, |néreusement en toute  oecasion, 
ai on \ M Irène Piédalue; choristes, |et à Mme Jehan, pour le. dévoue- 
es v} l | I [amel et Ad. Patenau-|inent et les soins désintéressés 
à t lèr Miles À igélina qu'elle ne cesse d'apporter à 
ue DUC e à l t eh Richard, { Lap te, Maria | l'entretien de notre local. 
vo f é|S Pierre, Aut te Thibaut,| La séance est levée sur ces vo 
que c'él du Ï 'orts Fo 1 Surp t, Eva Létour- !tes de satisfaction. 
lan e que ji | OT | | de | . 
c'est ui « | — + 40e E 
MM. V. Rho, J.-H-N. Leveillé| | sort 
et E. Aubin, u ws du ST BONIFACE | 3 mai. Alphonse-Edouard-Amn- 
dernier concert, son du ” J |ble, fils de Robert Racette et 
grand succès obt par leur ha d'Annie Seaton, Parrain et mar- 
bileté, ont « nés à l'una | Jr (raine: Amable Robillard et Ge- 
niimité pou wauisation de ce Hier inatin, à Saint-Agathe, M. !neviève Mouard. 
lui du ler juin Philippe Contu, entrepreneur de! 9 mai Edmond-Francois, fils 
Sans esprit de e, je fe {pompes funèbres, a épousé Mllelde Jules Nuytiten et d'Hélène 
Léa Olvier de cette paroisse. Leslan Steenkiste. Parrain et  mar- 
nouveaux mariés partiront de-lraine: Victor Wendels et Herme- 
ce  P'liuain pour un voyage de noces|nie Omez. 
LA QUESTION DES, Ka l'Ouest 9 mai. Wilfrid-Alivien-Ernest, 
VIVRES A l'occasion de son mariage, [fils d'Alfred Couture et de Flo- 


les nombreux amis de M. Coutu 
lui avaient fait une jolie manifes- 
tation d'amitié vendredi soir der- 
nier. Elle eut lieu au Club Natio- 
nal Francais, rue Dumoulin, M. 


L'Angleterre fera venir des 
Indes le blé nécessaire à 
éviter une hausse exa- 


x Arthur Birtz présidait, Au nom 

rérée * À “ s 

Be de tous les amis de M. Coutu, il 

— — lui présenta une bourse bien gar- 

Londres, 6. — Le gouver. |:{ie- M. l'ontu remereia en termes 
ss Pa : éuus. Puis il y eut musique et 

nement anglais espère, a dit chant Abe LONG M 


le marquis de Crewe à la 
chambre des lords cet après- 
midi, que la quantité de blé 
exportable de l'Inde sera 
su nte pour empêcher u- 
ne panique ou une hausse de 
prix du blé en Angleterre 
pendant l'année courante. 


L'intervention gouverne- 


Geo, Levesque, Emile Vasel, Paul 
Desmet, Desjurdins, Libermé, 
Joyal, Paul, Morache, Pirotton se 
firent entendre dans leur réper- 
toire de chansons. Il y eut aussi 
plusieurs discours. La manifesta- 
tion se termina par le chant de 
Dieu sauve le Roi. 


: faire acecpter pour le servi 


Le gouvernement est pré- 


paré, conclut le marquis, à | Er 
prendre autant de blé de | | 
l'Inde qu'il peut en faire Me Breyna de retour de 
venir de manière à ce que le fes rance, est de ] ge à l'arche. 
prix soit ce qu'il doit être | |‘ 
dans ce pays. | CRC 

CALE Es 5 1E a D) ISNERPNE | M. O'Sullivan, autrefois du 


mentale au sujet de l'expor- pr us k cf dt N 

tation du blé de l'Inde, à ; M. Alfred ( omunune, 88 rue| Les sens du commun, Abralan 
dit l'orateur, est due à la Ritchot, parti : lundi le 17 cou- | Lincoln dit un jour qu'il croyait 
croyance qu'à moins que des vant pour la France, 1 fera le!'que Dieu aimait mieux les gens 
mesures énergiques soient voyage de compagnie avec M. |du counaun, paree qu il en avait 
prises, une situation ceriti. Grivaux. [tant eréé. 11 se comptait de ee 
que serait créée dans l'Inde M fred Commune avait été |nombre-là et était fier de cette 
À cause de la hausse crois. réformé ava de venir au Cana- distinction. Nous devrions avoir 
sante du prix du blé. da, mais il a rfussi dernièrement [le même sentiment. Quoique nous 


pousse LIMITER roues su. 


431 334 RUE MAIN. 432 


| Winnipeg Business (College, et 


lres Diones. Parrain et inarraine : 
[M. et Mme Pierre Couture. 

| 9 mai. Marie-Eveline-Eva, fille 
[d'Homaisdas Delorme et de Ro- 
salie Mercier. Parrain et marrai- 


ine: Joseph Delorme et Eva De- 
lorime. 

CRC 
| Mariages 


CM Francois-Xavier Tétreauft, 
‘de Suint-Pierre-Jolys, fils de M. 
| Eusèbe Tétreault, à Mile Marie- 
{Thérèse Mouflier, fille de M. Ro- 
iger Mouflier, de Saint-Pierre-Jo- 
lys. 

| M. René Lozier, fils de M. Pier. 
tre Lozier, à Mile Eudopie Hous- 
sin, fille de M. À. Houssin. 


puissions trouver que notre sort 
dans cette vie, est très dur dans 
bien des cas, il v a bien des 
choses que doivent nous rendre 
(recounaissants 
ique même ! 
acheter, parmi elles est le joyaux 


de la santé. Cela peut sembler |? 
lêtre paradoxal, mais une vie 
LA 


[l 


Il y à des choses|# 
argent ne peut pas: 


de famille, mais qui est plus ap- 
proprié, aux maladies humaines 
que quoi que soit qui ait été 
découvert jusqu'à aujourd'hui 
Grâce à une sage prévoyance il 
n'a pus été placé sur le marché 
conme un article de commerce, 
pour y être trafiqué par Îles 
marchands en gros et en détail, 
mais il est fourni directement au 
publie par les fabricans, le Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co. 
19-25 So. Hoyne Ave., Chicago, 
I. E.-U. d'A. IN est délivré libre 
de tous droits. . 


st Gen mére 


CE QUE PEUT FAIRE ALBION 


Maintenir la suprématie des mers 
et fournir de l'argent, mais 
elle ne peut donner des 
soldats que d'une fa- 
con limitée 


Der 2" 


Londres, 5. Dans l'un des 
plus brefs discours sur ie budget, 
qui ne lui a demandé qu'une heu- 
re à le prononcer, David Lloyd 
George, le chancelier de l'Echi- 
quier à donné, aujourd'hui, un 
peu plus de détails sur le coût de 
la guerre à la nation jusqu'ici. 

Les dépenses pour le moment, 
a déclaré M. Lloyd George, sont 
de #10,500,000 par jour, et il a 
ajouté que si la guerre continue 
pendant un an, la Grande-Bretaz 
ne  dépenserait  #5,000,000,000 
environ, fa dette du pays, d'’a- 
près M. Lloyd George, a presque 
doublé, et elle était bien au-delà 
de #5,000,000,000, 

Parlant du discernement dont 
on doit faire preuve en matière 
de recrutement, le chancelier a 
dit qu'il pensait que les Alliés 
devraient déterminer quel rôle la 
irande-Bretagne doit assumer et 
quels services elle peut rendre. 
Elle peut,su-t-il affirmé, garder la 
suprématie des mers, et c'est là 
grand service à rendre aux 
Alliés, un service essentiel à leur 


ui 


suceès final, surtout si la guerre 
se prolonge, Elle peut maintenir 
conti- 
nent, a-t-il continué, et le troisiè- 
rendre, 
elle l’a rendu du temps de Napo- 


une grande armée sur-le 


ne service qu'elle peut 


léon: fournir des fonds aux Al 
liés, 
La Grande-Bretagne, a dit 


Lloyd George, peut faire la pre- 
la dernière de ees cho- 
ses, iuais elle ne peut accomplir 


iuière et 


la deuxième que d’une facon li- 
nuitée, Elle à imis sur pied une ar- 
est 
el 


iuée énorme, mais le: temps 
venu de faire le recrutement 
déterminant certaines bornes. 
Le chancelier 
estime que les 


de l'Echiquier 
revenus durant 
1915-1916 s'élèveront à 
#1,290,910,000, soit une auginen- 
de #218,190,000 depuis 
l’année dernière, En tablant sur 
6 mois de guerre encore, abstrac- 


l'année 


tation 


tion faite des fonds avancés aux 
Alliés, les dépenses se  montre- 
raient à #10,500,000 par jour, et 
le déficit serait de #2,571,730,000 : 
en tablant sur un an de guerre, il 
serait de #4,311,660,000. Jusqu'à 
la fin de l’année fiscale, la guerre 
aura coûté à l'Angleterre plus de 
#1,535,000,000, 


Lloyd Geurge a affirmé que 
l'issue de la guerre n'est pas 
douteuse; ce qui l’est, e’est sn 


durée, et voilà ce qui rend sa tà- 
che difficile. 


<= 


CERN fred die ie 


R S BOM- 


BARDE 


Un prêtre est tué à l'autel 
pendant qu'il dit la messe 


Paris, 8.—Les Allemands 
ont bombardé Armentières 


avec leurs canons à longue 
portée. 
Pendant 
ment, uu prêtre, |» disait 
la messe dans l'église Sain- 


ce bombarde- 


te-Anastasie, dans le fau- 
bourg de Honplines, a été 
:| tué par un obus. 


Poperinghe a aussi été 
bombardé. 


tuxes, au grand soulagement 
de la Chambre, mais se contente- 
rait de üemander le renouvelle- 
ment de l'impôt sur le revenu tel 
que défini en en lui 
faisant subir quelques  modifica- 
tions. Il a convenu que les mesu- 
res fiscales relatives aux spiri- 
tueux sont pas satisfaisantes, 
et il a annoncé qu'il aurait une 
conférence le lendemain avec les 
distillateurs et les brasseurs. 

Au cours du débat qui a suivi 
le discours sur le budget, An- 
drew Bonar Law, 


is 


novembre, 


chef de l'Oppo- 
sition, et Jolhm Redinmond, leader 
des nationalistes irlandais, se 


sont déclarés opposés aux  nou- 
velles taxes sur la liqueur; mais 
ils ont promis de faciliter 16 pas- 
sage de cette partie du bill, qui 
assure au gouvernement le eon- 
trôle de la vente des lique#rs al- 
cooliques dans les zones où sont 
manvfacturées les munitions. 

M. Arthur Henderson a protes- 
té, au nom du parti ouvrier, con- 
tre une certaine accusation por- 
tée contre les habitudes des ou- 
vriers. 

M. Lloyd George a nié, en ré- 
ponse, qu'aucune accusation  a- 
vait été portée contre les ouvriers 
du pays. 

La résolution, jinposant une 
taxe sur le revenu, ayant été a- 
doptée, la Chambre s'est ajour- 
née. 
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200,000 ANGLAIS A LA LIGNE 
DE FEU 


Intéressant calcul de Paul Leroy 
Beaulieu sur l'armée anglaise 
en France 


“44 


Paris, : 7. L’ économiste 
Francais" public un intéressant 
ealeu) sur le nombre approxima- 
tif des troupes anglaises en Fran- 
ee, Il est dû à la plume de Paul 


Leroy Beaulieu, économiste et 
homine d'Etat de renom. 1! se 
base sur les paroles de Lloyd 


George qui a affirmé que les An- 
glais ont 36 divisions à l’étran- 
yer. Quelques journaux français 
s'imaginent qu'une division de 
l'armée anglaise comprend 20,000 
hommes, A ee compte, l'armée 
anglaise eomprendrait 700,000. 

M. Beaulieu trouve que c'est là 
forcer la note. I pense qu'on est 
plus près de la vérité en évaluant 
à 15,000 hommes l'effectif d'une 
division, d'autant plus que ce 
chiffre cadre avec les dires de 
lord Kitchener, qui parle de l'en- 
voi eu France chaque semaine, de 
30,000 hommes en moyenne. 
Quinze mille hommes formant 
une division, on peut estimer que 
les 36 divisions anglaises en Bel- 
gique et en France, se composent 
d'environ 540,000 hommes. Mais 
il s'en faut de beaucoup que la 
plupart soient à ‘la ligne de front. 
Suivant le communiqué français 
du 26 avril, le front occidental 
mesure 950 kilomètres. Mais la 
ligne est brisée et irrégulière. 
Supposons qu'elle mesure plutôt 
800 kilomètres de long. Les An- 
glais ne paraissent pas oceuper 
beaucoup plus de 80 kilomètres. 
Cela nous met en droit d'inférer 
que si les effectifs de l’armée an. 
glaise en France s'élèvent à 540.- 
000 ou 600,000 hommes ou à un 
chiffre plus élevé, environ les 2.3 
doivent se trouver à Ta seconde 
ligne ou dans les camps. 


Néanmoins, le nombre des 
troupes alliées croît sans cesse. 
4 CD > — 


:|IMPRESSION A WASHINGTON 


ten 


; On craint de graves complica- 


tions s'il y a eu perte de 
vies américaines 


Washington, 7. 


Les officiers 


$ de marine pensent que le ‘‘Lusi- 
:[tanie’’ a été atteint par plus d'’u- 


ne torpille, si comme cela a été 


“annoncé, il n'est resté à flot que 


trente minutes après la première 


“lexplosion. Ils disent que le navi- 
ilre était construit d'une tellé ma- 
“fnière, qu'excepté dans des edndi- 
“tion extraordinaires, 
:[torpille ne pouvait lé couler. 


une seule 


On indique, cependant, que des 
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de destruction, ear il a été appris pas été confirmé. 


que le navire transportait une 
grande quantité de matériel de 
wuerre pour les alliés, ainsi que 


beaucoup de munitions 

Si tous les passagers et l'équi- 
page du navire ont été embar- 
qués duns les chaloupes après 
qu'il a été torpillé, les officiers et 
l'équipage du ‘‘Lusitania’” ont 
accompli une tâche presque in- 
possible à remplir, disent ces 0f- 
ficiers. Il y avait place dans Îles 
chaloupes pour chaque passager 
à bord. On prétend cependant 
qu'embarquer deux mille person- 
nes dans des chaloupes en trente 
minutes, parait presque impossi- 


ble. 


Les 


pérsounages officiels ne 
ensent pas qu'il v ait de com. 
. . I L W . “ 
plications internationales, à 


moins, cependant, que des Aimé- 
ricains uient péri. 

[ y à quelques jours, les fonce. 
tionnaires uméricains ont appris 
secrètement de sources privées, 
que l'Allemagne avait l'intention 
de détruire le ‘‘Lusitania’” à la 
première occasion de manière à 
terroriser la marine anglaise et à 
restreindre le commerce avec Îles 
alliés. 
læs nouvelles de la 
Lusitunia’" ont été recues avec 
intérêt à l'ambassade d'’Allema- 
magne, mais en l'absence du com- 
te von Bernstorff, aueun  com- 
menutaire n’a été fait. Depuis le 
départ du ‘‘Lusitania’” et la pu- 
blication d'un avertissement aux 
sujets des pays neutres leur en- 
joignant d'éviter de se trouver à 
bord de navires ennemis, les re- 
présentants des Austro-Alle. 
imands ont déclaré à plusieurs re- 
prises que, quoique la guerre 
sous-marine ne soit pas dirigée 
contre les paqueborts portant des 
passagers, les personnes qui voy- 
ugeaient, couraient de grands 
risques si elles se trouvaient à 
bord de navires soupeonnés de 
transporter des armes et des mu: 
nitions, 


perte du 


La baisse à la Bourse 

New-York, 8--Ln nouvelle an 
nouçgant que le ‘‘Lusitania’" a-été 
tovpillé, a fait baisser le prix des 
valeurs à Wali Street cet après- 
midi. Dans un état voisin de la 
panique, les courtiers offraient 
des titres en telles quantités que 
les prix baissaient de 10 à 15 
points sur toutes les valeurs en 
général, alors que- la Bethlehem 
Steel Co. perdit 29 points sur sa 
cote la plus élevée de midi, qui 
était en même temps la plus hau- 
te que cette valeur ait atteinte, 

Depuis le 30 juillet, jour 
Wall Street avait dû fermer à 
cause de la panique résultant de 


la guerre, il n'y avait jamais eu |! 


autant de ventes, ni 
faiblesse des valeurs. 
Au lieu de regagner confiance 


une telle 


dans le cours de l’après-anidi, les |! 


affaires à la Bourse ont paru être 
plus en déclin qu'au ioment de 
la déclaration de guerre, Pen- 
dant un court moment, lorsqu'on 


apprit que tous les passagers a- | 
les | 


vaient pu s’embarquer dans 
chaloupes, il y a eu un arrêt dans 
le inouvement de baisse. 

Les ordres de vente étaient ar- 


rêtés et une accalimie se produi- !* 


sit, Mais cet arrêt n'était que ino- 
inentané, et bientôt une uvalan- 


che d'ordres de vente vint sur le 1% 
les |* 


marché, faisant baisser tous 
cours et Wall Street 
très faible. 

Dans les maisons de banque € 


deveuant 


t 


dans le voisinage de la Bourse, |? 
noment |: 


on ne pense pour Je 
qu'aux conséquences politiques 
possibles, entraînant les Etats- 
Unis de l'attaque du sous-marin 
allemand sur le ‘‘Lusitania’”. 
Pendant un instant, un bruit a 


couru à Wall Strect, qu'un grand 


nombre de valeur se trouvaient à 


Poudres 


L'action des 
contre les Vers est douce et ne [4 
nuit pas à l'enfant et l’on ne sau- 


rait douter qu'elles tuent les 


vers. On en à fait un emploi ef-!? 
ficace depuis des années et elles | 
acquis une réputation. |% 


se sont 


[eapable et 


La grande perte possible en 
chesses ne contribuait pas à alu: 
uel 


n'était 


les cette alarme 
la porté 


l'exploit du sous-ma 


boursiers Û 


basée que sur 
politiqu de 


vin allemand 


L'avertissement de 
allemande 


l'ambassade 


On se ruppellera que le départ 
du ‘‘Lusitania'' a été retardé de 
plusieurs heures er , raison 
bruits annonçant qu'une bombe 
avait été placée clandestinement 
dans les bagages se trouvant à 
bord et qu'un avertissement re- 
produit pur toute la presse fut 
publié par l'ambassade d'Allemn 
gne la veille du départ du ‘‘Lu- 
sitania 

Dimanche dernier, les officiers 
de la ligne Cunard qui se trou 
valent à New-York, ont démenti 
que des télégrawmes venant «a 
vertir du danger que courait le 


des 


bateau aient été reeues par les 
passagers, Ce démenti aurait été 


donné après un message envoyé 
var le capitaine Turner et recu 
par la télégraphie sans fil 

Quand on demanda à M. Char 
les Summer, agent général de lu 
ligne Cunard, ce qu'il pensait de 
ces télégranmmes, il répondit qu'ils 
coïncidaient parfaitement avec la 
tactique suivie par les ennemis 
de la Grande-Bretagne pour rui- 
ner a compagnie Cunard, En dé 
clarant qu'il serait impossible de 
couler ce gros navire avec une 
simple torpille, M. Summer se 
montra très confiant et positif et 
ajouta : 

‘Je fus informé du rapport de 
l'ambassade d'Allemagne ce ma- 
tin à midi et demi et averti qu'il 
allait être publié dans tout le 
pays. Il y à là évidemment une 
tentative faite pour nous ruiner, 
inais cela n'a amené ancun cha- 
sement, Je ‘Lusitania’' ne craint 
rien, il est trop rapide pour être 
torpillé ; il a 270 mètres de long 


A REED omurt 


et possède 16 compartiments 6. 
taches, une seule torpille ne 
pourrait done le couler," 
9 EE PES 
CHAMBRE A LOUER 
Chambre  ineublée dans une 


bonne famille, pour eélibataire de 

laugue francaise (fille préférée) 

consentant à  uider 

quelqu'un aprpenant le francais. 
S'adresser 

| J. SMITH, 

330 rue Polson, Winnipeg. 
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LA CHIRURGIE ET LA 
GUERRE 


me 


où |? 


Un éclat de grenade est ex- 
:| trait du coeur d'un sol. 
É dat français 


Miller 


Paris, 5. — Un jeune ser- 
gent qui avait reçu dans le 
coeur un éclat de grenade 
dont l'extraction a &é opé- 
rée avec succès par le doc- 
teur Beaussenat, dans un 
hôpital militaire, a été pré- 
senté hier soir à l'Académie 
de médecine par le profes- 
seur Armengaud, de Bor- 
deaux. 

Le malade avait été blessé 
le 1er octobre à Saint-Hu- 
bert quand un fragment 
fous Pat 10 40 | 

nétrant le - 
perse. le périscarde et | 
es muscles cardiaques, alla 
se loger dans le ventricule 
droit. 

L'éclat d'acier resta dans 
le ventricule pendant qua- 
tre mois et demi avant d'é. 
tre extrait, Cette ù mg 
est, dit-on, unique dans les 
annales de la dirais. On 
a éprouvé les 
difficultés à e 


lus 
ever 


Dans des eas innombrables, elles | 


ont prouvé leur'efficacité et ont |? 
soulagé des milliers d'enfants qui | 


sans cela auraient continué à vé- | 


géter. 


